
[image: ]













Conception graphique: Laurent Romano
Édition: Aude Marot
Mise en page: Laurent Romano
Cartographie: Légendes cartographie
Iconographie: Brigitte Célérier et Hatier Illustration
Relecture: François Capelani
© Hatier, Paris 2018
Sous réserve des exceptions légales, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite, 
par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit, est illicite 
et constitue une contrefaçon sanctionnée par le Code de la Propriété Intellectuelle. Le CFC est le seul 
habilité à délivrer des autorisations de reproduction par reprographie, sous réserve en cas d’utilisation 
aux ﬁns de vente, de location, de publicité ou de promotion de l’accord de l’auteur ou des ayants droit.














Écrire une chronologie est toujours un déﬁ, à cause de la dicile sélection 
des dates et des événements qui y ﬁgurent, a fortiori lorsqu’il s’agit d’histoire 
des croyances religieuses. Si le terme de «religion» recouvre des réalités 
diérentes selon les civilisations, les religions ont en commun de proposer 
une explication à l’organisation du monde et d’ordonner les relations entre 
l’homme et la nature. Pris au sens large, le terme désigne l’ensemble des 
manifestations sociales relatives au sacré. Déﬁnie comme une activité 
symbolique et collective, la religion suppose des rites dont la fonction est 
d’assurer la médiation avec l’invisible.
Ce que nous avons voulu faire
Cette chronologie de l’histoire des religions se propose de dresser un pano-
rama des systèmes religieux (croyances, pratiques rituelles, institutions) 
dans le temps, depuis ce qui peut être interprété comme les plus anciennes 
formes de croyances au Paléolithique jusqu’à l’apparition de nouvelles reli-
gions à l’époque contemporaine. 
La sélection des dates vise à mettre en évidence le dynamisme des religions 
et leur interaction au cours de l’histoire tout en soulignant l’importance du 
contexte social et politique dans lequel elles se déploient. 
Comment l’ouvrage est organisé
L’ouvrage comprend cinq parties correspondant à la Préhistoire et aux quatre 
grandes périodes historiques : Antiquité, Moyen Âge, Temps modernes, 
époque contemporaine. Chaque partie débute par une courte introduction et 
une frise chronologique. 
Chaque date est consacrée au récit d’un événement et de ses enjeux. Les 
encadrés permettent de le replacer dans un contexte plus large, d’insister 
sur la biographie d’un acteur ou la place d’une institution. Les dossiers 
proposent une approche thématique des principaux systèmes religieux. 
Pour ﬁnir, l’ouvrage propose un index qui permet une lecture croisée, 
facilitée par de nombreux renvois, et des recherches plus ponctuelles. 
À l’issue de ce travail de grande ampleur, nous tenons à remercier tous ceux 
qui nous ont apporté leur concours, leur soutien et leurs conseils, et nous 
vous souhaitons, à vous qui découvrez cet ouvrage, une très bonne lecture.
Les auteurs
Avant-propos
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[image: ]La Préhistoire
de – 800000 
à – 3000
À quel moment l’homme s’est-il mis 
à «croire»? Quelles traces avons-
nous de l’émergence d’une première 
forme de spiritualité chez les 
premiers hommes? À ces questions, 
il est difficile de répondre avec 
certitude. De nombreuses traces 
matérielles, dont les plus anciennes 
remontent au Paléolithique supérieur, 
peuvent néanmoins être perçues 
comme le signe de préoccupations 
métaphysiques.
La grotte des mains, 
détail des fresques de la période préhistorique, 
site laCueva de las Manos, Argentine, v. – 11000.
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L’expérience du sacré
En 1917, le théologien allemand Rudolf Otto 
introduit le concept de « numineux» pour 
désigner l’intuition, propre à l’homme, de la 
présence du surnaturel. Cette rencontre avec 
le «sacré », expérience écrasante et terriﬁante, 
serait née du sentiment d’insécurité face aux 
forces naturelles. La croyance surgit ainsi d’un 
dépassement du rationnel, par l’expérience du 
nûmen, la puissance agissante de la divinité.
La conscience de la mort
Très tôt, les hommes se sont interrogés 
sur un «au-delà » de la vie terrestre. 
Ces questionnements ont pris la forme de soins 
particuliers apportés aux dépouilles des défunts. 
L’enfouissement des corps et les dépôts funéraires 
permettent de se concilier ce qui échappe 
à l’entendement : la mort.
Peu à peu, le culte des ancêtres prend de 
l’importance. Au mode de vie des peuples de 
chasseurs-cueilleurs des débuts de l’humanité 
jusqu’au Néolithique, sont associées des formes 
de chamanisme. Le chaman est l’intercesseur 
privilégié permettant la communication avec le 
monde des esprits dont la croyance est largement 
diffusée dans toutes les aires civilisationnelles.
Les premiers indices d’une spiritualité
Au Néolithique, en Europe, des représentations 
anthropomorphes et zoomorphes témoignent 
d’une spiritualité et de cultes rendus à des 
divinités de la fertilité, proches de celles connues 
au Proche-Orient. Peu à peu, les indices d’une 
spiritualité naissante s’étoffent: pierres dressées 
et représentations zoomorphes illustrent des 
préoccupations d’ordre métaphysique.
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Préhistoire
Maîtrise du feu
À l’aube de l’humanité, 
la spiritualités’éveille
L’homme de Néandertal est le premier à inhumer ses morts 
et à les accompagner d’offrandes, indiquant la présence 
de croyances et de rites chez des populations très anciennes.
Les premières sépultures
Il n’existe pas de seuil marquant l’accès à une certaine spiritualité, mais 
plutôt un faisceau d’indices, répartis sur de très longues périodes de temps.
Dans une grotte de la Sierra de Atapuerca, au nord de l’Espagne, ont ainsi été 
retrouvés les corps d’une trentaine de défunts déposés dans un puits de treize 
mètres de profondeur et accompagnés d’un biface taillé en quartz rouge. Cette 
découverte pourrait être la preuve de la plus ancienne pratique funéraire rituelle, 
il y a plus de 400 000 ans chez les Néandertaliens.
Les manifestations d’un autre monde
Les premiers hommes auraient-ils donné un sens à la vie 
humaine différent de celui accordé aux animaux, preuve 
que, au-delà des contingences matérielles, ils commencent 
à s’interroger sur le monde qui les entoure ? 
Bien plus tardivement, il y a 100000 ans, nos ancêtres 
directs, les Homo sapiens du Paléolithique moyen, portent en 
terre leurs morts en les parant d’objets, comme cette man-
dibule de sanglier volontairement déposée près du corps 
d’un homme trouvé à Skhul en Israël. Pour les spécialistes, 
ce reste animal serait le témoignage d’une croyance en 
l’existence d’un autre monde invisible.
Des mythes et des divinités
Les vestiges archéologiques qui accompagnent les sépul-
tures nous renseignent ainsi sur la naissance d’une pensée 
symbolique. Les traces laissées sur les objets sont inten-
tionnelles, même si on ne peut parler encore d’art sacré. 
En Europe, il y a moins de 40000 ans, les dessins 
peints ou gravés dans les grottes sont aussi des indices de 
l’existence d’une spiritualité, de rites et de croyances. Les animaux représentés 
étaient-ils des divinités honorées par les premiers hommes ou les manifestations 
de mythes ? Autant d’hypothèses à élucider… (! p. 21).
Excalibur, le biface 
en quartz rouge
Ce fragment en pierre 
taillée a été découvert 
parmi trente cadavres 
d’hominidés à la Sima 
de los Huesos, l’un des 
deux sites fouillés de 
la région d’Atapuerca. 
Il est considéré comme 
la première offrande 
funéraire connue de 
l’histoire de l’humanité.
Il y a
400 000 ans
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Néolithique
Agriculture et sédentarisation Écriture
Il est difficile de déterminer si un sque-
lette a été enseveli de façon fortuite ou 
délibérée. Les préhistoriens ont toute-
fois établi plusieurs critères. La pratique 
funéraire peut se déduire de différents 
éléments: l’ordonnancement donné aux 
ossements (ordre anatomique), la pré-
servation intentionnelle du corps des 
attaques animales et des intempéries, 
le remblaiement de la tombe avec des 
sédiments distincts de la pleine terre, le 
dépôt d’une dalle ou d’une pierre pour la 
protéger, le traitement réservé à certains 
ossements. Les objets placés à côté des 
corps montrent la volonté d’accompa-
gner le défunt après la mort. Ainsi, la 
tombe6 de la Ferrassie en Dordogne 
regroupe la plupart de ces indices: le 
corps d’un enfant a été retrouvé sous 
une dalle gravée de plusieurs écuelles 
et son crâne était entreposé à un mètre 
de son squelette.
Comment reconnaître les ossements 
d’une sépulture volontaire?
La grotte de Qafzeh
Cette cavité, située à trois kilo-
mètres de Nazareth, en Israël, est 
l’unique sépulture double connue 
à ce jour. Elle contient deux sque-
lettes distincts, celui d’une jeune 
femme et d’un enfant, témoignant 
de la pratique d’inhumations volon-
taires chez les Homo sapiens, au 
même titre que celle de Skhul, 
située à une cinquantaine de kilo-
mètres de la grotte de Qafzeh.
Sépulture de la grotte de Qafzeh, env. 
90000 ans avant notre ère (Israël).

 Pour les préhistoriens, 
c’est seulement vers 300000ou 
400000ans avant notre ère que 
naît le sens du sacré, quand 
apparaissent des objets conçus 
uniquement pour des rituels.»
 Yves Coppens, Le Point, 2011.
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Préhistoire
Maîtrise du feu
Les hommes du Néolithique
bâtissent Stonehenge
Dans la plaine de Salisbury, au sud de l’Angleterre, une immense 
structure circulaire composée de blocs de pierres témoigne 
de pratiques cérémonielles et mortuaires qu’on retrouve dans 
le monde entier à la même époque.
Une histoire exceptionnelle
Le site de Stonehenge est sans doute le monument mégalithique le plus 
célèbre du monde. Ces pierres se dressant seules sur une lande de terre déserte 
fascinent. 
Ce lieu a une histoire qui s’échelonne sur au moins deux millénaires, entre 3000 
et 1600 environ av. J.-C. Les fouilles ont révélé que Stonehenge fait partie d’un 
ensemble de plusieurs monuments dressés dès le Néolithique comme autant de 
repères terrestres et célestes dans le paysage.
Des sépultures collectives
Le plus ancien de ces monuments est un talus circulaire d’environ 110 mètres de 
diamètre délimité par un fossé, datant de 3000 av. J.-C. À l’intérieur de ce cercle, 
les archéologues ont trouvé des restes de corps humains et des traces d’un complexe 
funéraire caractéristique des peuples récemment sédentarisés qui vivent à la même 
époque sur le pourtour de l’océan Atlantique.
Stonehenge, comme la majeure partie des monuments mégalithiques existants 
dans le monde, est, à l’origine, une forme de sépultures collectives, contemporaine 
des débuts de l’agriculture en Europe occidentale.
Des rituels et des croyances
La constitution d’un espace nettement séparé de l’environnement profane té-
moigne de l’existence de croyances, mais aussi de rituels. Au centre du talus, d’im-
menses blocs de grès disposés en fer à cheval protègent une pierre servant d’autel, 
sur lequel des offrandes aux divinités étaient sûrement déposées. Sur ce site, les 
habitants du village voisin situé à 4,5 kilomètres se réunissaient sans doute lors de 
grandes cérémonies célébrées selon les saisons. 
Le complexe s’ouvre sur un monolithe, la Heel Stone, située à l’extérieur du 
cercle de pierres, précisément à l’endroit où le soleil se lève le jour du solstice d’été. 
Des constructions semblables, bâties de 6500 av. J.-C. jusqu’aux alentours de l’an mil, 
sont visibles à travers le monde, de Madagascar à l’île de Pâques.
3000-1600 
av. J.-C.
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Néolithique
Agriculture et sédentarisation Écriture
Le complexe funéraire de Stonehenge
Construit à la même époque que les pyramides 
d’Égypte, ce cercle de pierres a suscité beau-
coup d’interrogations. Pour les historiens de 
la fin du Moyen Âge, Merlin aurait construit le 
monument qui aurait ensuite servi de sépul-
tures aux premiers rois anglais. Mais les Celtes 
– qui n’occupent l’Europe que vers l’an 1200av. 
J.-C. – ne peuvent pas être les bâtisseurs de 
Stonehenge et le monument n’est donc pas le 
berceau de la mythologie druidique.
Il y a 10000ans, la révolution néoli-
thique bouleverse les modes de vie: les 
hommes se sédentarisent et deviennent 
agriculteurs-cueilleurs. Ce basculement 
s’accompagne de transformations spi-
rituelles majeures. Le monde invisible 
auquel les hommes préhistoriques 
croyaient est à présent gouverné par des 
dieux qui prennent forme humaine. De 
nombreuses figurines féminines recon-
naissables à leurs formes généreuses 
représentent la volonté de contrôler la 
fertilité. La figure du bovin est également 
omniprésente, emblème de l’élevage et 
donc de la maîtrise sur l’environnement. 
Les religions apparaissent alors. 
La naissance des 
religions au Néolithique
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L’art pariétal
et lesacré
Il y a 40000 ans, l’Homo sapiens se substitue aux descendants 
de l’Homo erectus en Europe. Pendant la plus grande partie du 
Paléolithique supérieur, de 35000 à 12000 ans avant le temps 
présent, les hommes préhistoriques décorent les grottes de 
productions graphiques désignées sous le nom d’art pariétal.
Une impressionnante unité stylistique
Des fresques visibles dans toute l’Europe
Pendant près de 25000 ans, l’art pariétal s’épanouit en Europe, principalement 
dans des espaces correspondant aujourd’hui à la France, à l’Espagne, mais aussi au 
Portugal, à l’Italie et à la Russie. Les techniques utilisées sont partout similaires : 
les hommes du Paléolithique gravent la roche à l’aide d’un burin en pierre, en os 
ou en bois dur.
L’Homo sapiens fabrique sa peinture à partir de charbon de bois et d’argile, ce qui 
lui permet de réaliser des fresques d’une grande unicité de tons. Des camaïeux de 
rouge, ocre et noir recouvrent les parois des grottes.
Le 8septembre 1940, dans le village 
de Montignac en Dordogne, le jeune 
Marcel Ravidat repère, cachés sous 
les ronces, deux orifices successifs 
qui semblent plonger dans les profon-
deurs de la terre. Quatre jours plus tard, 
accompagné de trois camarades, il com-
mence l’exploration de la cavité. Émer-
veillés, les jeunes gens découvrent une 
grotte ornée de splendides peintures 
représentant chevaux, cerfs et aurochs. 
Informé, l’instituteur du village Léon 
Laval prévient le spécialiste français de 
la Préhistoire, Henri Breuil, connu sous 
le nom de l’«abbé Breuil». Présent dès 
le 21septembre à Montignac, ce der-
nier photographie et dessine méticu-
leusement toutes les scènes qui ornent 
la grotte de Lascaux. Interrompue par 
l’Occupation, l’étude des fresques ne 
commence réellement qu’en 1949. On 
estime aujourd’hui la date de la réali-
sation de la décoration à il y a 18500-
17000 ans environ.
La découverte de la grotte de Lascaux
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Des représentations animales 
avant tout
Dans toutes les grottes, les dessins de che-
vaux, bisons et bœufs sauvages sont prédomi-
nants. Les hommes du Paléolithique consom-
mant surtout des rennes, comme l’attestent 
les os découverts sur le sol des cavernes, l’on en a déduit qu’il ne s’agit pas de scènes 
de chasse. Ni les dangers de la vie quotidienne, ni des bêtes féroces, tels qu’ours ou 
mammouths, ne sont figurés ici. Et les représentations humaines sont quant à elles 
rares et incomplètes.
Des signes et des motifs
Outre les animaux, on trouve sur les parois des dessins de sexes féminins, généra-
lement interprétés comme des symboles de fertilité, ainsi que des traces de mains. 
Certaines sont dites « positives » quand la main est trempée dans des pigments, puis 
posée sur la paroi, et d’autres « négatives » quand le contour de la main est dessiné 
selon la technique du pochoir. L’absence des phalanges de certains doigts a pu être 
interprétée comme des mutilations rituelles, symbole de reconnaissance pour un 
groupe en charge de la grotte, ou comme un code, ancêtre du langage.
Sur certains panneaux, des figures irrégulières appelées « macaronis » ont été 
dessinées avec la pointe des doigts ou un instrument à dents sur une surface 
argileuse. Certains spécialistes y voient les prémices de productions artistiques, 
d’autres préfèrent imaginer une première forme d’écriture ou un mode de calcul.
La grotte de Lascaux
Considérée comme l’une des plus impor-
tantes découvertes archéologiques du 

e
siècle, la grotte de Lascaux est clas-
sée au patrimoine mondial de l’Organisa-
tion des Nations unies pour l’éducation, 
la science et la culture (Unesco) depuis 
1979. Fermée au public pour des raisons 
de protection, elle a été reproduite afin 
de pouvoir être visitée.
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L’art pariétal et le sacré
Les significations de l’art pariétal
Des panthéons animaliers?
Au XIX
e
 siècle, les peintures rupestres étaient considérées comme le témoignage 
d’un divertissement artistique des hommes du Paléolithique. Toutefois, la diffi-
culté d’accès aux grottes, souvent enfouies à plus de 100 mètres sous terre, ainsi 
que l’homogénéité des représentations à travers les lieux et les époques invalident 
cette théorie. 
On pense aujourd’hui que ces scènes animalières grandioses seraient les manifes-
tations de mythes jusque-là transmis oralement. Pour essayer de les déchiffrer, les 
scientifiques se sont basés sur les pratiques religieuses des peuples d’Océanie qui repré-
sentent des personnages surnaturels sur les roches. Par analogie, les figures dessinées 
dans les cavernes préhistoriques seraient la mise en image de panthéons animaliers.
Animaux-protecteurs ou hallucinations de sorciers?
En s’inspirant des recherches menées sur les rites nord-américains (! p. 304), les 
paléontologues ont supposé que les animaux peints dans les grottes pourraient être 
des divinités honorées par les premiers hommes. Ces images auraient pour fonction 
de protéger et de représenter le groupe. On parle alors d’animaux-totems.
D’autres spécialistes se sont concentrés sur l’étude des cultes sud-américains et 
asiatiques dans lesquels des sorciers en transe entrent en contact avec des esprits 
naturels (animaux, bois, sources, etc.). Des pratiques rituelles similaires auraient 
pu se dérouler dans les cavernes préhistoriques et les dessins seraient les résultats 
des divagations des chamans.
Des statuettes représentant 
des femmes, dont la partie 
centrale du corps et les attri-
buts sexuels (seins, ventre, 
fesses, cuisses et sexe) 
sont particulièrement sou-
lignés, ont été retrouvées 
partout en Europe, sur une 
période similaire à celle de 
l’art pariétal. Ces figurines 
ont pu être portées comme 
des bijoux mais aussi utili-
sées comme des objets de 
culte rendus à une déesse 
de la fertilité.
Les Vénus 
paléolithiques
La Vénus de Tursac
Découverte en Dordogne 
en 1959 dans une zone 
éloignée de l’habitat, 
cette statuette était 
protégée par des os 
d’animaux. Le galet 
a été soigneuse-
ment poli pour faire 
apparaître les fesses 
et le ventre volumineux 
d’une femme, peut-être 
enceinte.
Pierre et calcite ambrée, 
8,1 
 3,9  2,3cm, 
v. 25000ans avant notre ère 
(Musée d’Archéologie nationale, 
Saint-Germain-en-Laye).
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La première carte du ciel?
Dans les années 1990, l’astro-archéologue Chantal 
Jègues-Wolkiewiez avance une autre théorie. 
Ayant reconstitué avec l’aide d’un astronome 
la voûte céleste à l’époque du Paléolithique, 
elle constate que les animaux qui figurent dans 
la grotte de Lascaux se superposent avec les 
constellations. L’on serait ainsi en présence de 
la première carte dessinée du ciel.
L’art rupestre désigne les représenta-
tions effectuées sur des rochers en plein 
air. Au début des années 1990, la décou-
verte de plus de 5 000 gravures sur des 
roches extérieures, dans la vallée de 
Côa au Portugal, remet en cause l’idée 
selon laquelle la religion du Paléolithique 
serait indissociable du monde souter-
rain. Datant de 22000 à 10000 avant 
le temps présent, ces représentations 
d’animaux distribuées sur une vingtaine 
de kilomètres nous portent à croire que 
nous sommes en face d’un authentique 
sanctuaire en plein air. L’exposition pré-
férentielle des gravures à l’est, c’est-à-
dire au soleil levant, et la proximité des 
représentations animales par rapport 
à l’eau suggèrent une vénération de la 
rivière ou des astres.
L’art rupestre
La salle du Crâne de 
la grotte Chauvet-Pont d’Arc, 
en Ardèche
Cette cavité, découverte par des 
spéléologues en 1994, a révélé les 
plus anciennes peintures préhis-
toriques connues à ce jour, datant 
d’il y a plus de 30000ans. Dans 
cette salle, les archéologues ont 
retrouvé un crâne d’ours entre-
posé sur un bloc rocheux. Cette 
mise en scène accrédite la thèse 
de rites perpétrés dans ce qui 
serait l’antre d’un sorcier.
Un mammouth de la 
grotte de Rouffignac
Datant d’il y a 13000ans, les 
158 mammouths constituent 
60% des animaux représentés 
dans cette grotte du Périgord. 
Ici, les hommes du Paléolithique 
ont utilisé une pierre proémi-
nente de la paroi pour marquer 
l’œil de l’animal. Le mouvement 
de la roche donne ainsi plus de 
relief à la gravure.
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[image: ]Le développement de l’agriculture, 
la domestication animale et la 
sédentarisation transforment 
les conditions matérielles d’existence 
des hommes. Les religions, 
avec leurs divinités, leurs prêtres 
et leurs lieux dédiés, apparaissent 
et organisent la vie des sociétés. 
Les formes religieuses sont 
multiples, des polythéismes 
à l’apparition progressive 
du monothéisme.
L’Antiquité
De 3000 av. J.-C. 
au V
e
 siècle av. J.-C.
Tablette d’argile inscrite d’un texte religieux 
en écriture cunéiforme, Mésopotamie, 
vers 2400 av.J.-C. (Musée du Louvre, Paris).
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Les religions polythéistes
À la ﬁn du Néolithique, les esprits auxquels 
croyaient les premiers hommes sont remplacés 
par des divinités multiples, liées aux forces de 
la nature, qu’il convient de se gagner. Ainsi 
apparaissent les premières religions polythéistes 
centrées sur les offrandes et les sacriﬁces, 
présidés par une caste de prêtres, gages du 
maintien de l’ordre naturel et de l’organisation 
sociale. 
Dans les premières cités État au IV
e
 millénaire 
av. J.-C. du Proche-Orient, les croyances 
communes autour de divinités poliades uniﬁent 
les populations et renforcent les systèmes 
politiques par la ﬁliation divine des souverains. 
Ces religions produisent des mythologies et des 
cosmogonies visant à expliquer la création du 
monde et la place de l’homme dans l’univers.
Dans la vallée de l’Indus, le védisme, apparut 
au II
e
 millénaire av. J.-C. dans les populations 
aryennes de l’Est, est à l’origine du brahmanisme 
et de l’hindouisme qui proposent une voie vers 
la délivrance du cycle des réincarnations.
L’émergence du monothéisme
Si l’on peut déceler les premières expressions 
du monothéisme en Égypte sous le règne 
d’Akhenaton (
XIV
e
 siècle av. J.-C.) et en Iran avec 
l’apparition du zoroastrisme (
VII
e
 siècle av. J.-C.), 
c’est au 
VI
e
 siècle av. J.-C., après la destruction 
du premier Temple de Jérusalem et durant l’exil 
en Babylonie que, confronté à des divinités 
étrangères, le yahvisme, religion des Hébreux, 
évolue vers la croyance en un Dieu unique, 
créateur et transcendant, à l’origine du judaïsme.














[image: ]25
Au I
er
 siècle, après Abraham et Moïse, Jésus, 
« ﬁls de Dieu», incarne une nouvelle rupture. 
Le christianisme met plus d’un siècle à se 
distinguer du judaïsme avant de s’imposer 
dans l’Empire romain au 
IV
e
 siècle ap. J.-C.
Le monothéisme donne une origine au monde, 
explique l’existence du bien et du mal et annonce 
la ﬁn des temps. Entre l’origine mythique et 
la ﬁn des temps, jour de la résurrection et du 
Jugement dernier, l’humanité se prépare pour 
le salut. L’intervention divine dans le temps des 
hommes prend plusieurs formes: prophétisme, 
incarnation. Ces expériences sont rapportées 
dans des livres saints (Torah, Évangiles) qui 
servent de référence. Les religions du Livre 
exigent une adhésion de leurs adeptes ; 
elles instaurent une différence entre ceux 
qui croient et ceux qui ne croient pas.
En Asie, de nouvelles voies vers le salut
Parallèlement, en Inde au VI
e
 siècle av. J.-C., 
en réaction à l’hindouisme, le jaïnisme et le 
bouddhisme proposent une nouvelle voie vers 
la délivrance de l’âme. Le bouddhisme, à 
prétention universelle, se diffuse sous différentes 
formes dans toute l’Asie jusqu’au Japon.
En Chine, Confucius (
V
e
 siècle av. J.-C.) se propose 
de restaurer le mandat céleste garant de l’ordre 
social. Le confucianisme, avec le taoïsme et le 
bouddhisme qui se diffuse à partir du 
I
er
 siècle, 
sont les trois courants spirituels qui dominent 
le pays jusqu’à nos jours.
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v. 1930 av. J.-C.
Premier temple 
consacré à Amon
776 av. J.-C.
Organisation des 
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v. 1350 av. J.-C.
Cycle de Baal
722 av. J.-C.
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du royaume d’Israël
par les Assyriens
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273 av. J.-C.
Propagation 
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242
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Ancien Empire
Égypte
Proche-
Orient
Moyen Empire
Uruk Dynasties archaïques Sumer Akkad
Égypte – Proche-Orient
Ur-Nammufait graver 
son intronisation par 
le dieu-Lune Nanna
Berceau de la civilisation au Proche-Orient, Sumer voit 
se développer l’agriculture, les villes, l’État, l’écriture, ainsi que 
les mythes et les dieux. Une stèle découverte dans les années 
1920 à Ur rend compte du caractère divin du pouvoir royal 
et de la piété du souverain.
Ur-Nammu, «roi de Sumer et Akkad»
Région située au sud de la Mésopotamie, Sumer regroupe un ensemble de cités-
États qui s’organisent vers le milieu du IV
e
 millénaire av. J.-C. À la fin du III
e
 mil-
lénaire, le roi Ur-Nammu fonde la III
e
 dynastie d’Ur qui constitue un apogée de la 
civilisation sumérienne. Il fait d’Ur, riche port situé dans l’estuaire de l’Euphrate 
(actuel Irak), la capitale de Sumer. Grand bâtisseur, il dote la cité de monuments 
considérables. Le souverain édicte aussi le plus ancien code de lois connu. 
Dieux et cités
Pour les sociétés agricoles des grandes 
vallées alluviales du Proche-Orient au 
III
e
 millénaire, la protection des dieux 
n’est pas seulement garante de l’abon-
dance des récoltes. Chaque cité a son dieu 
qui légitime le pouvoir royal, comme en 
témoigne la stèle découverte à Ur.
Un manifeste politique
La scène représentée sur cette stèle 
montre l’intronisation d’Ur-Nammu 
par le dieu-Lune Nanna. C’est de la protection de celui-ci que dépendent la prospé-
rité du royaume et l’avenir de la dynastie ; en conséquence, le roi accomplit les rites 
de la dévotion. Ur-Nammu est le reflet terrestre de Nanna. À la fois roi et prêtre, 
il se pose en garant et organisateur du culte et veille à l’érection du temple qu’il 
contribue symboliquement, sur la stèle, à construire.
Ce temple sera l’immense pyramide à degrés, la ziggourat (! p. 43), dont les ruines 
subsistent à Ur et que les Sumériens conçoivent comme le passage entre Terre et Ciel.
SUMER
IRAK
IRAN
Ur
Ti
gre
E
u
p
h
r
a
t
e
200 km
Frontières actuelles
Sumer, le «pays entre les fleuves» 
Tigre et Euphrate
v. 2100
av. J.-C.
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| | | | 
–1500 –1000 –500 An 1 
Nouvel Empire Période saïte Royaume 
ptolémaïque
Domination 
romaine
Royaumes babyloniens
Domination assyrienne
Domination perse
Ur-Nammu 
se présente devant 
le dieu-Lune Nanna
Le souverain (à gauche) 
accomplit un geste rituel, 
une libation dans un vase 
d’où jaillissent une palme 
et deux régimes de dattes, 
symboles de prospérité. 
En échange, Nanna lui 
confère les instruments 
du pouvoir, un sceptre et 
une couronne. En bas, sui-
vant le dieu, le roi portant 
des outils marche vers le 
chantier de la ziggourat.
Bas-relief (détail), calcaire, 
v.2100 av. J.-C. (University 
of Pennsylvania Museum 
of Archeology and 
Anthropology, Philadelphie) 
et fragment calcaire, 
v.2100 av. J.-C. (Musée du 
Louvre, Paris).
Nées d’une divinisation des forces de la nature et de 
cultes de la fertilité propres aux civilisations agricoles, 
les mythologies mésopotamiennes conçoivent des divi-
nités que l’on retrouve sous des noms divers, selon les 
peuples et les époques, et qui associent de manière 
anthropomorphique principes masculin et féminin. 
Ainsi, le dieu-Lune Nanna est présenté comme le fils 
des divinités du vent Ninlil et Enlil, ce dernier dominant 
le panthéon sumérien à partir du milieu du III
e
millé-
naire av. J.-C. Nanna est lui-même le père d’Utu, le dieu-
Soleil, et d’Inanna, déesse de l’amour et de la fertilité. 
Celle-ci devient au début du II
e
millénaire la principale 
divinité mésopotamienne sous le nom d’Ishtar.
Les dieux de l’ancienne Mésopotamie
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–3500 –3000 –2500 –2000 
Ancien Empire
Égypte
Proche-
Orient
Moyen Empire
Uruk Dynasties archaïques Sumer Akkad
Égypte – Proche-Orient
Sésostris I
er
 fait élever 
à Karnakle premier temple 
consacré à Amon
Karnak, sur le site de Thèbes (aujourd’hui Louxor) en Égypte, 
abrite un ensemble de temples et d’annexes qui en fait le plus grand 
complexe religieux de l’Antiquité. En identifiant Amon, le dieu 
de Thèbes, au soleil, Sésostris I
er 
fait de Karnak le plus haut lieu 
de la religion de l’Égypte ancienne.
L’avènement des dynasties thébaines
Durant la période troublée qui suit la fin de l’Ancien Empire (XXII
e
 siècle avant notre 
ère), l’Égypte est divisée entre le Sud (Haute-Égypte) et le Nord (Basse-Égypte) et 
dévastée par des invasions de nomades.
Au milieu du XXI
e
 siècle, le gouverneur de Thèbes, en Haute-Égypte, se proclame 
pharaon, chasse les envahisseurs et réunifie le pays. Ainsi commence le Moyen 
Empire, qui voit se succéder les XI
e
 et XII
e
 dynasties et au cours duquel s’opère un 
glissement du centre de gravité du royaume du nord (Memphis) vers le sud (Thèbes).
La promotion d’Amon
Les divinités thébaines montent alors en puissance à côté des grands dieux tradi-
tionnels (! p. 37): Montou, dieu de la guerre et protecteur de la cité, s’impose avant 
d’être supplanté par Amon, dieu mystérieux – son nom signifie «le caché » –, puis-
sance fécondante créatrice de vie. Avec son épouse Mout (« la mère ») et leur fils 
Khonsou («le voyageur »), dieu de la Lune, ils forment la triade thébaine.
Signe de cette promotion, Sésostris I
er
 (1962-1928 av. J.-C.), deuxième pharaon de 
la XII
e
 dynastie, consacre à Amon le temple qu’il fait édifier à Karnak pour le jubilé 
de sa 30
e
 année de règne.
La fusion entre Amon et Rê
Dès lors, le culte d’Amon va profondément s’implanter en Égypte. En voulant faire 
de la cité d’Amon, Karnak, la réplique d’Héliopolis en Basse-Égypte, centre sous 
l’Ancien Empire du culte du dieu-Soleil Rê, Sésostris I
er
 amorce la fusion des deux 
divinités. Ainsi naît Amon-Rê le créateur et le garant de toute vie, le dieu suprême 
du panthéon égyptien.
Cet amalgame en un principe divin ouvre la voie à la constitution d’un hénothéisme 
(! p. 35) qui prend corps 600 ans plus tard avec la tentative d’Amenhotep IV de 
promouvoir Aton (! p. 34).
v. 1930
av. J.-C.
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L’Égypte ancienne
La chapelle blanche
Seul vestige du temple de SésostrisI
er
 à 
Karnak, la chapelle a été démantelée lors 
d’aménagements postérieurs, notamment 
à l’époque d’AmenhotepIII (v. 1390-v. 1352). 
Le bâtiment est reconstitué par les archéo-
logues en 1937-1938.
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Gravés à l’intérieur des pyramides 
royales de l’Ancien Empire, les 
textes des pyramides sont les plus 
anciennes formulations religieuses 
de l’Égypte ancienne (III
e
millénaire 
av. J.-C.). En décrivant la survie du 
roi dans l’au-delà, ils préfigurent le 
récit du Livre des morts du Moyen 
Empire (! p.37).
Les textes des pyramides
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Le cycle de Baalconte le mythe 
fondateur de la principale divinité 
du Proche-Orient
Six tablettes d’argile de 2000 lignes – dont 1500 nous sont 
parvenues – gravées en langue sémitique, découvertes à Ougarit 
(Syrie actuelle) en 1930, racontent l’ascension du dieu Baal 
à la royauté divine. Son culte révèle un fond symbolique 
commun à tout le Proche-Orient antique.
Une guerre de succession
Baal, dieu de l’orage et fils du créateur du monde, El, a deux frères : Yam, dieu de la 
mer, et Mot, dieu de la mort. Alors qu’El désigne Yam comme son successeur, Baal 
conteste cette décision. D’abord vaincu et fait prisonnier, il finit par tuer Yam et se 
proclame « roi des dieux ». Mais Mot s’oppose à Baal et l’entraîne aux enfers où il 
disparaît, avant que sa sœur et fiancée, la déesse Anat, obtienne qu’il soit ramené à 
la vie. Après un ultime affrontement stérile, Mot finit par reconnaître la domina-
tion de Baal et retourne aux enfers.
Le récit s’achève avec la construction du palais de Baal qui fonde la royauté du 
dieu de l’orage, lui-même pourvoyeur de la royauté sur Terre.
Une lutte cyclique entre la vie et la mort
De ce mythe naît une opposition sans cesse renouvelée entre les forces fécondantes 
incarnées par Baal et celles de la destruction personnifiées par Mot. La fin des 
pluies et la sécheresse sont ainsi perçues comme la victoire de Mot sur Baal. 
Dieu de la fertilité, protecteur des troupeaux et des récoltes, maître des éléments, 
Baal est le principal recours des agriculteurs, des éleveurs et des marins.
Un dieu tutélaire présent dans tout le Proche-Orient antique
Le culte de Baal, célébré depuis le III
e
 millénaire av. J.-C., se retrouve dans toutes 
les régions peuplées par les Sémites. Associé à sa fonction ou au lieu où le dieu est 
honoré, son nom se lit dans les inscriptions phéniciennes et cunéiformes, mais 
aussi chez les auteurs grecs et latins qui l’identifient à Apollon pour les premiers, 
à Saturne pour les seconds.
Baal comptait un temple important à Émèse (actuelle Homs) en Syrie ainsi qu’à 
Palmyre – détruit en 2015 par l’organisation État islamique. Signe de l’importance 
et de la longévité de son culte, un grand prêtre de Baal devient en 218 empereur de 
Rome sous le nom d’Elagabal et impose temporairement le dieu aux Romains.
v. 1350
av. J.-C.
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La stèle du Baal au foudre
Dans les textes découverts à Ougarit, Baal est le 
«Seigneur de la Terre» et le « Chevaucheur des 
nuées». Il est représenté ici tenant dans la main 
droite un bâton ou une masse et, dans la gauche, un 
éclair stylisé avec une pointe de lance. Son casque 
cornu laisse à penser qu’il a un lien étroit avec le 
taureau, symbole de fertilité.
Stèle d’Ougarit, bas-relief en calcaire, 142  50 28cm, 

e
-
e
 siècle av. J.-C. (Musée du Louvre, Paris).
Dieu suprême des habitants de Canaan 
(rive orientale de la Méditerranée), Baal 
a été honoré également par les Hébreux. 
En effet, quand les Israélites font la 
conquête de cette région (! p.40), ils se 
heurtent à des populations polythéistes 
qui sacrifient au dieu de l’orage. Dans 
la Bible hébraïque (! p.100), le nom de 
Baal désigne les diverses divinités cana-
néennes (Dagon, Moloch) que la religion 
juive considère comme de faux dieux. 
Plus de 30versets y mentionnent Baal 
et les tentations qu’il suscite. À l’émer-
gence du christianisme, Baal finit par 
s’identifier au démon, comme l’atteste 
le nom Belzébuth – de Ba’al Zebûb, «le 
Baal des mouches» – attribué au diable.
Le culte de Baal chez les Hébreux
Fondée en 814 av.J.-C.par les Phéniciens 
qui y apportent leur religion, Carthage 
a pour dieu principal Baal Hammon. Il 
lui est associé un double féminin (sa 
parèdre), Tanit, déesse de la fertilité 
chez qui l’on retrouve des caractères 
de l’Ishtar mésopotamienne (! p.29). 
Les sacrifices de jeunes enfants à 
une troisième divinité, Baal Moloch, 
relatés au 
er
siècle avant notre ère par 
l’historien grec Diodore de Sicile, sont 
vraisemblablement une légende. Après 
la conquête romaine, Baal est assimilé 
à Jupiter, tant à Carthage qu’en Orient.
Le culte de Baal à Carthage
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Amenhotep IVimpose le culte 
du dieu solaire Aton
Dixième pharaon de la XVIII
e
 dynastie, Amenhotep IV engage une 
véritable révolution religieuse en promouvant le culte exclusif 
d’Aton. Il fait de ce dernier le dieu universel, «l’Unique sans 
pareil», symbolisé par un disque solaire. 
La promotion d’Aton
Amenhotep IV, dont le nom se réfère au dieu de Thèbes, Amon (! p. 30), 
règne de 1355/1353 à 1338/1337 av. J.-C. Peu après son avènement, il fait construire à 
Karnak le Gematon, sanctuaire dédié à Aton.
En conflit avec le tout-puissant clergé d’Amon, le pharaon abandonne le culte de 
cette divinité jusque-là dominante, au profit de celui exclusif d’Aton. Il déserte Thèbes, 
la capitale, pour en fonder une autre 300 kilomètres plus au nord, Akhetaton («l’hori-
zon d’Aton»). Et, plus symbolique encore de ce basculement, il prend lui-même le nom 
d’Akhenaton («celui qui aide Aton»). 
Dans les années 1340 av. J.-C., le pharaon dépossède le clergé d’Amon de ses biens, fait 
détruire les images des anciens dieux et marteler leur nom, y compris celui de son père 
Amenhotep III qui contenait le hiéroglyphe «Amon».
Dieu solaire, Aton, par sa renaissance quotidienne, devient le créateur de toutes 
choses. De nouveaux temples sont construits en son honneur, sans plafond pour per-
mettre aux rayons solaires d’y pénétrer.
Une révolution religieuse éphémère
Mais la désorganisation due aux confiscations et à la remise en cause des bases 
millénaires de l’État semble avoir déclenché une crise économique et politique. 
Celle-ci se mesure aussi à la perte d’influence de l’Égypte qui ne soutient plus ses 
alliés et perd ses possessions asiatiques de Syrie et de Canaan (rive orientale de la 
Méditerranée), conquises au début de la XVIII
e
 dynastie.
La doctrine religieuse d’Akhenaton finit par provoquer une réaction violente 
qui prend la forme, dès la fin de la XVIII
e
 dynastie, d’un effacement systématique : 
tous les vestiges de l’époque amarnienne – qualificatif venant de Tell el-Amarna, 
nom arabe d’Akhetaton – sont détruits. Trois ans après la mort d’Akhenaton, son 
fils Toutânkhaton revient à Thèbes, restaure la suprématie du dieu Amon et les 
privilèges de son clergé, et prend le nom de Toutânkhamon.
v. 1350
av. J.-C.
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Akhenaton célèbre le culte d’Aton
Sur cette dalle découverte dans sa tombe en 1891, le pharaon 
apparaît le visage très étiré en longueur, le ventre proéminent, 
les lèvres épaisses. Cette représentation est caractéristique de 
l’art amarnien.
Panneau en calcaire peint (détail), 53  48  8cm, 
e
siècle av. J.-C. 
(Musée égyptien, LeCaire).
Aton a tous les attributs d’un dieu unique 
et universel, «père et mère de toute 
création». Le psychanalyste Sigmund 
Freud, dans son livre L’Homme Moïse et 
la religion monothéiste (1939), a vu dans 
son culte les racines du monothéisme 
juif. Cette thèse est néanmoins très criti-
quée dans la mesure où l’unicité de Dieu 
n’apparaît clairement dans le judaïsme 
qu’aux 
e
-
e
siècles avant notre ère.
Akhenaton a délaissé les anciens cultes, 
réduisant sans les réfuter les dieux tra-
ditionnels au statut de divinités secon-
daires. Cette approche, qui suppose 
l’acceptation d’une pluralité de dieux 
subalternes aux attributions spécia-
lisées, n’a pas la rigueur de l’unicité 
divine du monothéisme. Elle est quali-
fiée d’hénothéisme et correspond mieux 
aux réalités du culte atonien.
Hénothéisme ou monothéisme?
L’art amarnien
Style artistique déve-
loppé sous le règne 
d’Akhenaton, l’art amar-
nien se caractérise par 
une stylisation défor-
mant les personnages 
humains et proche de la 
caricature. Sans posté-
rité, il a laissé des chefs-
d’œuvre, tel ce buste de 
la reine Néfertiti, épouse 
d’Akhenaton.
Buste en calcaire peint, 
v. 1350 av. J.-C. (Neues 
Museum, Berlin).
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La religionde 
l’Égypte ancienne
Les Égyptiens, présentés par l’historien grec Hérodote comme 
«les plus religieux de tous les hommes», partagent une même 
conception de la création du monde et de l’ordre cosmique dont 
le pharaon est le garant. Les croyances forment un ensemble 
composite qui a évolué en plus de 3000 ans d’existence.
Les croyances
Les cycles cosmiques
La religion égyptienne n’offre pas de grands récits mythologiques, mais trois cycles 
mythiques centrés sur des grands dieux : solaire, horien et osirien.
Très tôt, les croyances s’organisent autour de ces cycles: celui quotidien du soleil 
et de l’alternance du jour et de la nuit; celui de la crue annuelle du Nil, vitale car 
elle conditionne les récoltes; enfin celui de la vie elle-même, où la mort n’apparaît 
pas comme une fin.
Chaque jour, Rê, divinité solaire, traverse le ciel sur une barque et s’enfonce le 
soir dans le monde souterrain des ténèbres où il affronte le serpent Apophis avant 
de renaître victorieux le matin. Osiris, né aux origines du monde de l’union du Ciel 
et de la Terre, est le premier pharaon. Victime de la jalousie de son frère Seth, il est 
assassiné, mais son corps mis en pièces est reconstitué par sa sœur et épouse Isis qui 
le ressuscite. Leur fils Horus, vainqueur de Seth, succède à Osiris sur Terre tandis 
que ce dernier devient le souverain du royaume des morts.
Fils d’Horus et d’une mortelle, favori 
d’Amon-Rê (! p. 30), le pharaon (per-
âa en égyptien, littéralement «grande 
maison») tire son pouvoir d’une essence 
divine créatrice d’un ordre harmonieux 
(Mâat). Il est l’intermédiaire entre le 
monde des hommes et celui des dieux. 
Les reliefs gravés sur les temples repré-
sentent presque toujours le roi face aux 
dieux et aux déesses, les prêtres n’ap-
paraissant que rarement. En pratique, 
ce sont pourtant ces derniers qui rem-
plissent les obligations du souverain 
envers les divinités.
Le pharaon
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Un panthéon foisonnant 
et complexe
À des traditions préhistoriques (peut-être 
d’origine totémique) multipliant les divini-
tés à têtes animales sur des corps humains, 
s’est greffée une généalogie divine qui 
donne naissance à une mythologie com-
plexe rendant compte de l’ordre du monde.
Le panthéon égyptien comprend une 
multitude de dieux anthropomorphes et 
zoomorphes, symbolisant différents aspects de la vie, des émotions humaines et du 
monde physique: figures inquiétantes comme celle de Seth, consolatrices comme 
celle d’Isis. Chaque divinité a son domaine de compétence.
La religion égyptienne est iconique. Les dieux sont représentés matériellement 
dans la pierre, le bois, le métal ou sur les papyrus. Figurations métaphoriques, les 
statues sont habitées par leur bâ qui révèle la capacité de toute divinité à manifes-
ter sa puissance. Le rite de «l’ouverture de la bouche » lui permet magiquement de 
respirer, manger et parler.
Des divinités poliades
Chaque culte a une origine bien déterminée géographiquement. Les dieux locaux, 
protecteurs d’une cité, sont nombreux mais, quand une ville devient capitale 
dynastique, certains peuvent acquérir un rôle prédominant qui les installe aux 
côtés des trois divinités principales, Rê, Osiris et Isis.
Sous l’Ancien Empire, Ptah, dieu de Memphis qui a participé à la création du 
monde, prend une importance qui le met en concurrence avec Rê. Au Moyen 
Empire, c’est Montou, dieu de la guerre et protecteur de Thèbes, qui s’impose un 
moment avant d’être supplanté par Amon (! p. 30). Sous la dynastie grecque des 
Lagides (III
e
-I
er
 siècles av. J.-C.), le dieu Sérapis combine les attributs d’Osiris aux 
fonctions d’Hadès, souverain des enfers dans la mythologie grecque.
La pesée de l’âme d’un défunt, en pré-
sence d’Osiris et d’Isis
Mélange de formules magiques et de des-
cription de l’au-delà, le Livre des morts 
des anciens Égyptiens est l’un des élé-
ments essentiels de notre compréhen-
sion de la religion de l’Égypte antique. Il 
regroupe les écrits transcrits sur les sar-
cophages ou sur des papyrus accompa-
gnant la momie du défunt. Il en existe de 
nombreuses variantes, la forme la plus 
ancienne étant les Textes des pyramides 
(4500av. J.-C.) décrivant l’ascension du 
pharaon après sa mort en direction de Rê.
Papyrus funéraire de Nesmin, 
e
 siècle 
av. J.-C. (Musée du Louvre, Paris).
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La religion de l’Égypte ancienne
Le culte
Une caste de prêtres
Caste hiérarchisée et privilégiée où l’hérédité est souvent la règle, les prêtres sont 
organisés en collège sous l’autorité de supérieurs (les grands prêtres). Ayant en 
charge les rituels sacrés, ils sont astreints à une stricte discipline (bains rituels, 
épilation, interdits alimentaires, obligations vestimentaires) de manière à rester 
«purs ». Ils sont instruits des mystères divins et sont les seuls, avec les fonction-
naires royaux (les scribes), à maîtriser la lecture des hiéroglyphes. 
Les prêtres ont une fonction sociale centrale en tant qu’interprètes des oracles 
auxquels les Égyptiens ont recours avant de prendre toute décision (mariage, opé-
ration commerciale, voyage, etc.). Les fonctions de juge et de notaire s’ajoutent peu 
à peu aux compétences du clergé.
Les temples
Consacrés à un dieu en particulier, les temples égyptiens sont à proprement parler la 
demeure de la divinité: celle-ci a en effet besoin d’une insertion terrestre pour être ac-
tive. Lieux de cérémonies rituelles quotidiennes, les temples sont également des espaces 
d’étude et de travail pour les prêtres. Ils abritent des 
bibliothèques qui conservent des livres sur rouleaux 
de papyrus, portant sur des matières diverses: rituels, 
traités théologiques, manuels de magie, d’astrologie, 
de médecine ou d’interprétation des songes, recueils 
juridiques, de sagesse, contes et même romans épiques.
À l’origine, Isis est une déesse locale. Au 
début du II
e
millénaire, associée à Osiris, 
elle constitue avec lui et leur fils Horus 
une famille divine. Selon le mythe, Isis 
redonne vie à son époux Osiris après 
que celui-ci ait été démembré par son 
frère Seth. Isis met au monde Horus et 
l’élève en secret. Et c’est encore elle 
qui aide son fils à vaincre Seth et ainsi 
à reconquérir l’héritage paternel.
Isis symbolise à la fois la fidélité conju-
gale et l’amour maternel. De nom-
breuses images d’Isis tenant son enfant 
sur ses genoux sont conservées dans les 
maisons ou offertes dans les temples.
La déesse Isis
Plan du temple d’Horus à Edfou (III
e
-I
er
siècle av.J.-C.)
Le modèle achevé du temple égyptien tel qu’il apparaît au Nouvel 
Empire (1580-1085 av.J.-C.) comporte une allée d’accès bordée de 
sphinx. Une enceinte de briques entoure le bâtiment de pierres, où 
l’on pénètre en franchissant une porte encadrée de pylônes monu-
mentaux. Une cour à portiques donne accès à une salle hypostyle – 
dont le plafond est soutenu par de puissantes colonnes. Au fond, dans 
le sanctuaire (naos), lieu le plus sacré du temple, séjourne la divinité.
Naos
Salle
centrale
Salle des
offrandes
Grande salle
hypostyle
Cour
péristyle
Pylônes
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Les rituels funéraires
La survie dans l’au-delà 
L’idée qu’après le décès l’âme pouvait renaître et accéder au royaume des morts est 
fondamentale dans les croyances égyptiennes, au point d’apparaître comme la pré-
occupation principale des vivants. D’abord réservés aux seuls pharaons qui se font 
édifier des tombeaux monumentaux (pyramides sous l’Ancien et le Moyen Empire, 
hypogées – tombeaux souterrains – de la vallée des Rois sous le Nouvel Empire), les 
rites assurant la survie dans l’au-delà finissent par concerner l’ensemble du peuple.
La première étape du voyage vers le royaume des morts est l’embaumement du 
corps, l’âme ayant besoin de ce support (la momie) pour en franchir le passage. La 
seconde étape, spirituelle, est la pesée du cœur du défunt. Celle-ci se déroule à l’en-
trée dans l’autre monde, en présence d’Osiris, et constitue la condition essentielle 
de l’accès au repos éternel. Si le cœur est alourdi de péchés, l’âme est dévorée par 
un monstre et plonge dans le néant. L’ensemble des rituels et le guide du voyage 
sont consignés dans le Livre des morts, placé auprès de la momie du défunt.
La momification
Au Moyen Empire, les rituels funéraires se généralisent et les tombes privées se 
multiplient. Leur décoration, les inscriptions et la présence des corps momifiés 
sont pour nous des sources d’information essentielles.
Ainsi, les anciens Égyptiens croient en l’existence d’une âme (bâ) et d’une éner-
gie vitale (ka). La mort les sépare et, pour assurer la survie spirituelle de l’une et 
de l’autre, il faut assurer une base terrestre concrète passant par la conservation 
du corps, d’où la pratique de l’embaumement. Métaphoriquement, celle-ci consiste 
aussi en la reproduction par les prêtres-embaumeurs du geste d’Isis reconstituant 
le corps d’Osiris, sous l’égide d’un dieu protecteur, Anubis.
Préalablement éviscérés, les corps sont tout d’abord baignés de natron (mélange 
de sels de sodium). Maintenus ainsi 70 jours, ils sont ensuite enduits d’aromates et 
de baumes, remodelés, puis entourés d’un réseau serré de bandelettes. Placés dans 
un sarcophage, ils peuvent alors, selon la croyance, être réintégrés par le bâ et le ka, 
et survivre dans l’au-delà si l’âme a franchi l’épreuve de la pesée.
Le complexe funéraire de Gizeh
Les trois grandes pyramides sont les 
tombes des pharaons Khéops (la plus 
haute), Képhren et Mykérinos (IV
e
dynastie, 
2660-2400av.J.-C.). Les petites pyramides 
sont attribuées aux reines.
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[image: ]Le Moyen Âge peut apparaître 
comme le temps de la foi 
triomphante, marqué à la fois 
par l’expansion du christianisme 
et l’essor rapide de l’islam. 
La diffusion du bouddhisme influence 
la rénovation du confucianisme 
en Chine et de l’hindouisme en Inde. 
Dans chaque religion, on assiste 
à une concurrence pour la définition 
d’une orthodoxie.
Du V
e
 siècle 
au XV
e
 siècle
Le Moyen Âge
Pèlerin de Saint-Jacques de Compostelle, 
détail d’une miniature du 
e
siècle.














[image: ]120
La christianisation de l’Occident
En Occident, l’Empire romain laisse place aux 
royaumes barbares dont les élites se convertissent 
au christianisme. L’évangélisation des campagnes 
s’étend et le monachisme se développe. 
Vers l’an mil, les populations sont largement 
christianisées. Cependant, le schisme de 1054 
témoigne de l’éloignement entre monde catholique 
latin et monde orthodoxe grec.
Du 
X
e
 au XIII
e
 siècle, la chrétienté s’élargit au nord 
et à l’est de l’Europe. Les premières missions sont 
lancées en Asie et un siècle plus tard en Afrique. 
Parallèlement, l’autorité pontiﬁcale s’afﬁrme en 
Occident tant sur le plan spirituel que temporel. 
Le pape déﬁnit les dogmes et impulse les croisades.
Le domaine de l’islam
Dans la péninsule Arabique, la prédication 
de Muhammad donne naissance à une nouvelle 
religion monothéiste à prétention universaliste. 
En un siècle, les successeurs du prophète 
assurent à l’islam une formidable expansion 
et la constitution d’un immense empire qui 
s’étend de l’Atlantique à l’Indus. Une civilisation 
brillante et un nouveau pouvoir sont nés. 
Cependant, après la mort du prophète, 
des désaccords sur la question de sa succession 
sont à l’origine de la division de la communauté 
entre sunnites et chiites. Le morcellement 
politique favorise l’émergence d’États 
indépendants contestant le pouvoir du calife. 
À partir du 
XI
e
 siècle, des élites non arabes 
(persanes, turques et berbères) concurrencent 
les pouvoirs en place au nom de particularismes 
religieux ou de la conquête militaire (djihad). 
Le domaine de l’islam continue de s’étendre 
en Europe, en Asie (Malaisie et Indonésie) 
et en Afrique. Les Mongols (
XIII
e
 siècle), 
en embrassant l’islam le diffusent jusqu’à la Volga.
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La diaspora juive
La situation des communautés juives, dispersées 
après la destruction du second Temple par les 
Romains, varie en fonction des territoires. 
En terre d’islam, elles sont soumises au statut 
des dhimmi. Dans l’Espagne d’al-Andalus, les juifs 
jouissent de la liberté de culte et jouent un rôle 
central dans la vie économique et intellectuelle. 
En Europe occidentale, ils sont tolérés mais 
sont sous la menace de conversions forcées. 
Des centres d’études se développent cependant 
autour de grandes ﬁgures rabbiniques qui 
jouissent d’un immense prestige. De nouveaux 
courants du judaïsme apparaissent dans les 
communautés du nord et de l’est de l’Europe.
Dans le même temps, les juifs sont l’objet de 
persécutions. Rome adopte plusieurs décrets 
les visant. Expulsés sur ordre de différents 
souverains, ils sont également victimes 
de l’antijudaïsme populaire.
La diffusion du bouddhisme 
et la réforme de l’hindouisme
En Asie, la diffusion du bouddhisme se poursuit. 
En Inde, l’université de Nalanda devient au 
V
e
 siècle un centre majeur de diffusion du 
bouddhisme mahayana qui va dès lors dominer 
l’Asie sinisée. À la ﬁn du 
VI
e
 siècle, le bouddhisme 
reçoit un statut ofﬁciel au Japon. Plusieurs 
nouveaux courants s’y développent, comme le zen.
En Chine, sous l’inﬂuence du taoïsme 
et du bouddhisme émerge, au 
XII
e
 siècle, 
un confucianisme rénové.
Au 
VIII
e
 siècle, l’hindouisme est touché par 
un premier mouvement de réforme autour 
de la ﬁgure d’Adi Shankara. Au 
XV
e
 siècle, sous 
l’inﬂuence de l’islam, Ramananda inspire une 
réforme monastique et prône l’égalité des castes 
et des sexes.
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Expansion du bouddhisme (Corée, Insulinde, Japon, Tibet)
Chine (dynasties)
Inde
Sui Tang
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Asie du Sud et de l’Est
L’université bouddhiste 
de Nalanda est créée
Fondée par Kumaragupta I
er
, l’université de Nalanda 
devient un centre de rayonnement de la pensée bouddhiste 
et des sciences indiennes.
La plus ancienne université bouddhiste 
du sous-continent indien
Au V
e
 siècle, le site de Nalanda (dans l’actuel État du Bihar) est déjà un foyer impor-
tant du bouddhisme, abritant un monastère édifié par l’empereur Ashoka (! p. 76). 
L’université que fonde Kumaragupta I
er
, souverain de la dynastie Gupta (320-510) 
qui domine l’Inde du Nord, est plus vaste et se présente comme un complexe de 
temples et de collèges pouvant accueillir des milliers de moines et de novices.
Admis à la suite de tests ardus, les étudiants étudient les textes religieux du 
bouddhisme, notamment les sutras présentés comme l’enseignement direct du 
Bouddha (! p. 58), et de l’hindouisme, les Védas et Upanishad (! p. 66). Y sont aussi 
enseignées diverses disciplines des sciences indiennes: la grammaire sanskrite, la 
logique, la métaphysique, ou encore la médecine. La fin des études est sanctionnée 
par la soutenance d’une thèse.
Un centre de diffusion de la religion bouddhiste
Nalanda devient rapidement un centre majeur de la pensée bouddhiste du 
mahayana (! p. 78). La réputation de l’université est telle qu’elle attire des moines 
venus de toute l’Asie (Corée, Chine, Indonésie). Les successeurs de Kumaragupta I
er
 
protègent le site et y font édifier de nouveaux temples et monastères.
Pourtant, en Inde même, l’influence du bouddhisme décroît. De plus, vers la 
fin du 
VIII
e
 siècle, la dynastie Pala (750-
1200) fonde un complexe monastique 
concurrent, Vikramashila. Situé à envi-
ron 200 kilomètres à l’est de Nalanda, ce 
dernier est bientôt à la tête d’un réseau de 
plusieurs universités.
Vers
440
L’université monastique d’Ajanta
Dans l’ouest de l’Inde, l’université monastique d’Ajanta 
constitue un important lieu de rayonnement du boud-
dhisme, actif à partir du 
e
 siècle av. J.-C. (grotte 26, 

e
 s. ap. J.-C.).
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Dynastie ghouride
Sultanat de Dehli
Le site archéologique de Nalanda Mahavihara, État du Bihar, Inde
L’immense complexe de briques rouges de Nalanda, qui s’étend sur 12 hectares, a accueilli 
jusqu’à 10000 étudiants et 2000 professeurs dans onze monastères et six temples. La biblio-
thèque, composée de centaines de milliers de volumes, a brûlé, pendant plusieurs mois dit-
on, après la mise à sac du site par l’armée du conquérant turc Muhammad ibn Bakhtiyar 
Khaldji en 1197. Nalanda sombre ensuite dans l’oubli jusqu’à l’époque coloniale. Le site est 
redécouvert au 
e
siècle et inscrit en 2016 sur la liste du patrimoine mondial de l’Organi-
sation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (Unesco).
Xuanzang (602-664), un moine bouddhiste 
chinois passé par l’université de Nalanda
 Né dans une famille d’érudits confucéens (!p.75), Xuan-
zang est ordonné moine à l’âge de vingt ans. En 629, il entre-
prend un voyage vers l’ouest. En Inde, il séjourne dans de 
nombreux monastères, dont près de deux ans à l’université 
de Nalanda où il étudie la philosophie bouddhiste, la logique 
et le sanskrit. Le 
Rapport du voyage en Occident à l’époque des Grands 
Tang
, écrit en 646 par l’un de ses disciples, relate son périple de seize ans.
À son retour en Chine, Xuanzang rapporte plus de 600textes bouddhiques 
qu’il traduit du sanskrit, en particulier le sutra du Lotus et le sutra du Cœur 
dont l’influence est marquante dans les bouddhismes chinois et japonais.
Sa place dans la culture chinoise est immense: Xuanzang est honoré par 
des stèles érigées sur ordre de l’empereur Gaozong (649-683) en recon-
naissance de son legs intellectuel. 
é

ue
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Empire romain d’Occident
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Chrétienté
La basilique Sainte-Sophie 
est inaugurée à Constantinople
Désireux de faire revivre la splendeur de l’Empire romain, 
Justinien I
er
 fait construire la plus grande église de la chrétienté 
dans la capitale de l’Empire byzantin.
La création de la «nouvelle Rome»
En 330, l’empereur Constantin fonde Constantinople, sur le site de l’antique Byzance. 
Récemment converti au christianisme (! p. 107), il entend doter la ville d’une basi-
lique. Consacré en 360, l’édifice est détruit lors d’une émeute en 404 avant d’être 
reconstruit en 415 par Théodose II.
Quand est déposé le dernier empereur d’Occident en 476, Constantinople demeure 
la seule capitale de l’Empire romain d’Orient, appelé ensuite Empire byzantin. 
Officiellement, le patriarche de Constantinople reste placé sous l’autorité du pape 
de Rome, mais les querelles entre les deux prélats sont courantes (! p. 164).
Des travaux imposants pour une reconstruction
En 532, Constantinople est ravagée par une nouvelle révolte au cours de laquelle 
sa basilique est incendiée. Après avoir réprimé l’insurrection, l’empereur Justi-
nien I
er
 entreprend de reconstruire le bâtiment, symbole de son pouvoir.
Il fait appel à deux architectes grecs, Anthémios de Tralles et Isidore de Milet, 
qui dirigent plus de 10000 ouvriers sur un chantier gigantesque. Après moins de six 
ans de travaux, le 26 décembre 537, en présence du patriarche de Constantinople, 
Justinien consacre l’église à Sainte-Sophie, c’est-à-dire à la Sagesse Divine (en grec 
Hagia Sophia) incarnée dans le Christ, et non pas à la sainte du même nom.
Un symbole de richesse et de puissance
La basilique est ornée des plus beaux matériaux, venus de l’ensemble de l’Empire. 
Les architectes ont importé du marbre coloré de Grèce, d’Égypte et d’Asie Mineure, 
réutilisant les colonnes de temples romains ou grecs. L’intérieur est décoré de mo-
saïques à fond doré, dont celle du Christ Pantocrator – ou Christ en majesté – qui 
orne le sommet de la coupole, de pierres précieuses et d’objets d’or ou d’argent.
Impressionnante par ses dimensions et sa splendeur, Sainte-Sophie a également 
un rôle politique : c’est là que sont couronnés les empereurs byzantins. Surtout, 
jusqu’à la reconstruction de Saint-Pierre de Rome au début du 
XVI
e
 siècle, elle est la 
plus grande église de la chrétienté.
537
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Schisme Chute de Constantinople
Au 
e
siècle, l’Empire byzantin, en butte à 
l’expansion musulmane, cherche à étendre 
son influence en Europe. En 862, deux 
frères, Cyrille et Méthode, sont chargés 
par le patriarche de Constantinople de 
christianiser les populations de Moravie 
(République tchèque actuelle). Cyrille met 
au point un alphabet qui permet de trans-
crire la langue slave. Avec cette nouvelle 
écriture, il rédige des textes religieux et 
traduit notamment les Évangiles depuis le 
grec. Au bout de trois ans, les deux frères 
se rendent en Pannonie (Hongrie actuelle) 
avant d’être reçus avec tous les honneurs 
par le pape à Rome.
L’action de Cyrille et Méthode explique la 
présence actuelle de la religion orthodoxe 
(!p.166) en Europe de l’Est. En revanche, 
les recherches récentes semblent mon-
trer que l’alphabet dit cyrillique, utilisé 
aujourd’hui par exemple en Russie, ne cor-
respond pas à l’écriture inventée par Cyrille.
L’évangélisation des Slaves 
par Cyrille et Méthode
Vue extérieure de la basilique 
Sainte-Sophie à Istanbul
Le bâtiment adopte le plan classique des 
basiliques romaines de forme rectangu-
laire. Il est surmonté d’une immense cou-
pole, symbole du paradis, de 32mètres de 
diamètre et 55mètres de hauteur. Lorsque 
le sultan MehmetII prend Constantinople 
en 1453, l’église devient une mosquée et 
quatre minarets sont ajoutés. En 1934, le 
bâtiment est transformé en musée par Mus-
tafa Kemal.
Le Christ Pantocrator
Auréolé, le Christ «tout puissant» accomplit 
de la main droite le geste de bénédiction et 
tient dans sa main gauche les Évangiles.
Mosaïque de la Déisis, 
e
siècle (basilique 
Sainte-Sophie, Istanbul).
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La Bibleet les sources 
chrétiennes
La ﬁxation du canon biblique résulte d’un travail de sélection 
des premiers textes chrétiens opéré par les Pères de l’Église 
et les conciles successifs. La reconnaissance de la Tradition 
comme deuxième source de la Révélation est une caractéristique 
de l’Église catholique et, dans une moindre mesure, de l’Église 
orthodoxe. Une fois déﬁni, le corpus chrétien va susciter 
de multiples commentaires, à la base de la théologie 
et du droit canon.
Les «Saintes Écritures»
Les premiers textes 
chrétiens
Après la mort de Jésus vers 30 
(! p. 92), son enseignement se 
transmet d’abord oralement. 
Les premières compilations 
de textes réunissent ses pa-
roles, adaptées ou complé-
tées, enrichies de récits de 
sa vie. Ainsi s’élaborent peu 
à peu les Évangiles dont de 
nombreuses versions circulent 
au sein des communautés.
Les Évangiles prennent pour mo-
dèle les textes grecs dont ils empruntent 
la forme et se réfèrent à la littérature juive 
(! p. 100). Ce corpus s’enrichit de l’histoire 
de la première évangélisation ainsi que des 
écrits d’apôtres, les Épîtres, échangés avec 
les premières communautés (! p. 97). 
Les quatre évangélistes
L’agneau mystique, au centre, est entouré 
des symboles des quatre évangélistes: le 
lion (Marc), l’aigle (Jean), l’ange (Matthieu) 
et le taureau (Luc).
Miniature d’un manuscrit carolingien, 
e
siècle 
(Bibliothèque municipale de Valenciennes).
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La fixation du canon
Le mot «canon» vient de l’hébreu qane et 
du grec kanôn, littéralement «une canne 
pour mesurer». Athanase d’Alexandrie (v. 296-373) est le premier Père de l’Église 
(! p. 113) à désigner ainsi une liste de livres bibliques. Mais c’est seulement le synode 
de Rome de 382 qui établit le canon chrétien, composé de 27 livres, confirmé lors du 
concile de Carthage en 397.
La sélection des écrits canoniques s’appuie sur des critères définis par l’Église: ils 
doivent avoir été rédigés par un apôtre ou inspirés de son enseignement, refléter 
la règle de l’Église et être contemporains de la génération des apôtres. Il doit s’agir 
également de textes déjà répandus et facilement adaptables à des communautés en 
expansion.
Le classement de ces écrits régulateurs et normatifs répond à une logique théolo-
gique et non chronologique. Le récit de la vie de Jésus (les Évangiles) est ainsi suivi 
de l’histoire de l’Église primitive révélée dans les Actes des apôtres et les Épîtres. 
L’Apocalypse se présente comme une prophétie sur la fin des temps.
Les textes apocryphes
Les écrits canoniques n’incluent pas tous les textes qui circulaient aux I
er
 et 
II
e
 siècles. Ceux qui sont rejetés – Évangiles des Hébreux, de Pierre, de Thomas, de 
Jacques notamment – sont dits apocryphes (« cachés »).
Ces textes sont d’un grand intérêt pour l’historien car ils soulignent la multipli-
cité des traditions aux premiers temps du christianisme. Ils tiennent également 
une place importante dans l’imaginaire chrétien et servent de matériaux aux ré-
cits hagiographiques du Moyen Âge (comme La Légende dorée, de Jacques de Voragine, 
1261-1266), mettant l’accent sur des éléments absents des Évangiles canoniques, telle 
la vie de Marie.
Les Pères de l’Église
Les Pères de l’Église sont des auteurs chrétiens 
dont les écrits ont une autorité reconnue par 
l’Église. On distingue les Pères apostoliques, 
les Pères grecs et les Pères latins.
Peinture miniature, 
e
siècle (Cathédrale Sainte-
Sophie, Kiev).
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La Bible et les sources chrétiennes
Pour expliquer les similitudes entre les 
trois Évangiles dits synoptiques (Mat-
thieu, Marc et Luc), les historiens ont 
supposé qu’il existait une source com-
mune mais perdue (dite Q, de l’allemand 
Quelle, «source»), qui aurait servi de 
base à la rédaction des textes que l’on 
connaît aujourd’hui. Cette hypothèse 
longtemps défendue est aujourd’hui 
abandonnée. Cependant, les chercheurs 
s’accordent sur le fait que les évangé-
listes se sont certainement lus entre 
eux, ce qui explique les ressemblances 
entre leurs textes.
Le «problème synoptique»
Saint Jérôme dans son étude
Dès les premiers siècles, existent des 
traductions latines disparates de la Bible. 
À la demande du pape DamaseI
er
, Jérôme 
de Stridon (v. 347-420) réalise une nou-
velle traduction de l’Ancien Testament à 
partir du texte hébreu, et non du texte 
grec de la Septante (! p.87), et révise une 
traduction latine du Nouveau Testament. 
Cette version, la Vulgate, s’impose au 

e
siècle. Au 
e
siècle, l’Église interdit la 
traduction de la Bible en langues verna-
culaires. Au 
e
siècle, John Wyclif est le 
premier à traduire la Vulgate en anglais 
et Jan Hus réclame la lecture du Nouveau 
Testament en tchèque.
Jan Van Eyck, huile sur papier de lin, 
13,3
  20,6cm (détail), 1442, 
(Detroit Institute of Arts, Detroit).
Ancien Testament (46livres)
Pentateuque: Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome
Livres historiques: Josué, Juges, Ruth, deux livres de Samuel, deux livres des Rois, deux livres de 
Chroniques, Esdras, Néhémie, Tobie, Judith, Esther, deux livres des Maccabées
Livres poétiques: Job, Psaumes, Proverbes, Cantique des cantiques, Sagesse de Salomon, 
Ecclésiastique, Ecclésiaste
Livres prophétiques: Isaïe, Jérémie, Lamentations, Baruch, Ezéchiel, Daniel, Osée, Joël, Amos, 
Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie
Nouveau Testament (27livres)
Date Livres Lieu de rédaction Langue
v.85
v. 65
v. 80-85
v. 80-100
Évangiles synoptiques :
- selon Matthieu
- selon Marc
- selon Luc
Évangile selon Jean
Palestine/Antioche
Rome
Syrie
Asie Mineure
Grec
Grec
Grec
Grec
v.80-85 Actes des Apôtres (Luc) Grec
entre 
50 et 65
Épîtres des Apôtres
(Paul, Jacques, Pierre, Jude et Jean)
Grec
v. 95 Apocalypse de Jean de Patmos Patmos (Grèce) Grec
La Bible chrétienne
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Théologie et Tradition
Naissance de l’exégèse
Dès Origène (v. 185-v. 254), l’étude de la Bible devient une science. Père de l’exégèse 
biblique, il reprend à l’herméneutique juive (! p. 100) la distinction entre les diffé-
rents sens de l’Écriture, littéral, moral et spirituel, pour mener à bien une lecture 
commentée de tous les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament. Ses commen-
taires sont lus et largement utilisés.
Tout au long du Moyen Âge, les différents exégètes participent à la constitution 
progressive de la discipline dédiée à la connaissance de Dieu et à son enseignement: 
la théologie. D’abord monastique et centrée sur le commentaire des Écritures, celle-
ci devient scolastique, centrée sur la spéculation et le rapport entre foi et raison.
Le pouvoir doctrinal de l’Église
En tant que dépositaire du pouvoir d’enseignement transmis de Jésus aux apôtres 
puis à leurs successeurs – les évêques –, l’Église détient toute autorité en matière 
de foi et de morale. C’est elle qui fixe la Tradition, laquelle se présente comme « ce 
qui a toujours été cru, partout et par tous ».
Réunissant la connaissance des choses qui concernent la religion, non écrites 
dans la Bible mais transmises de génération en génération, la Tradition détermine, 
à égalité avec les Saintes Écritures, le contenu de la foi révélée. Elle englobe les 
écrits des Pères et des docteurs de l’Église, les décisions des conciles et les docu-
ments pontificaux.
Le droit canonique rassemble les lois et 
règlements de l’Église catholique. Il est 
progressivement établi à partir des com-
pilations d’abord chronologiques, puis 
thématiques des décrétales et décrets 
conciliaires. À partir de la réforme grégo-
rienne (! p.173), le pape entend s’impo-
ser comme source de l’autorité en matière 
de foi. Pour ce faire, il doit pouvoir s’ap-
puyer sur une base juridique solide; aussi 
devient-il nécessaire d’organiser les dif-
férentes collections parmi lesquelles cir-
culent de nombreux faux. Le décret de 
Gratien publié à Bologne vers 1140 com-
pile et organise près de 4000 textes qui 
constituent la base du droit canonique, 
rapidement adopté dans les universités.
Le droit canonique

 Des doctrines et 
des institutions gardées 
dans l’Église, les unes sont 
consignées dans les Saintes 
Lettres, les autres nous 
viennent de la tradition 
des apôtres qui nous est 
transmise dans les mystères. 
Toutes deux ont la même 
valeur pour la piété.»
 Basile de Césarée, 
Sur le Saint-Esprit, 375.
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Empire romain d’Occident
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Chrétienté
Grégoire I
er
 devient pape
À la tête de l’Église chrétienne, Grégoire I
er
, dit le Grand, 
renforce l’autorité du souverain pontife et encourage 
l’évangélisation de l’Occident.
Un pape malgré lui?
Au début de l’année 590, le pape 
Pélage II décède de la peste qui 
décime Rome à cette époque. Le 
moine Grégoire est alors désigné comme 
son successeur par acclamation de la popu-
lation et du clergé, comme le veut la cou-
tume. Après avoir essayé d’échapper à sa 
nouvelle charge, il est finalement confir-
mé par l’empereur byzantin et consacré 
dans l’église Saint-Pierre le 3 septembre.
En tant qu’évêque de Rome, Grégoire veille d’abord à l’approvisionnement de 
la ville et aux soins apportés aux malades de la peste. Il améliore également la 
gestion, longtemps négligée, des domaines dispersés en Italie qui appartiennent à 
l’Église, ce qui permet à cette dernière d’augmenter ses revenus.
L’affirmation de l’autorité papale
Grégoire impose son autorité d’abord en Italie, puis dans le reste de la chrétienté. 
Il rappelle ainsi aux patriarches d’Orient, et notamment à celui de Constantinople 
(! p. 126), la primauté de l’évêque de Rome sur l’ensemble de l’Église chrétienne.
Au-delà d’une simple fonction honorifique, Grégoire dessine les contours de l’autorité 
temporelle des papes: les décisions qu’il prend s’imposent à tous les chrétiens et à tous 
les évêques. Et il réaffirme l’indépendance de l’Église vis-à-vis de l’empereur byzantin.
La diffusion du christianisme en Occident
Grégoire négocie d’abord avec les Lombards, un peuple germanique qui étend sa do-
mination sur toute l’Italie au cours du VI
e
 siècle. S’il obtient des trêves successives 
avec leur roi Agilulf, il ne parvient pas à le convertir au christianisme.
Au-delà de la péninsule, le pape envoie en 596 vers les îles de Grande-Bretagne 
une mission de 40 moines, dirigée par l’un de ses proches, Augustin. Ce dernier 
parvient à évangéliser les Saxons dans le Kent, suivi cinq ans plus tard par Mellitus 
dans l’Essex. Le premier devient archevêque de Canterbury et le second évêque de 
Londres en 604, l’année où décède Grégoire.
Saint Grégoire inspiré par le Saint-
Esprit dictant le sacramentaire 
à ses scribes
GrégoireI
er
, l’un des quatre Pères de l’Église 
d’Occident (!p.115), rédige de nombreuses 
lettres et plusieurs traités pour fixer la théologie 
ou pour former les clercs. Sur cette représenta-
tion de l’époque carolingienne, le pape, tonsuré 
et auréolé, siège sur un trône somptueux. Guidé 
par le Saint-Esprit, symbolisé par la colombe, 
il dicte son livre à deux scribes en contrebas.
Sacramentaire de Charles le Chauve, vers 869-870, 
École du Palais de Charles le Chauve (BnF, Paris).
Vers
590
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Né en Orient au 
e
siècle (!p.111), 
le monachisme se développe en 
Occident à partir du 
e
 siècle. Des 
clercs choisissent de se consacrer 
exclusivement à Dieu en vivant à l’écart 
du monde. Au 
e
siècle, Benoît de Nursie, 
dont la vie est racontée dans un texte de 
Grégoire le Grand, fonde le monastère 
du Mont-Cassin dans le sud de l’Italie. Il 
rédige une règle qui organise la vie des 
moines: ceux-ci suivent une discipline 
stricte, vivent en communauté et se 
consacrent à la prière, au travail manuel 
et à la lecture des textes sacrés. La règle 
s’impose progressivement comme une 
référence en Europe. Elle est complétée 
au 
e
siècle par Benoît d’Aniane et sert 
de base aux communautés de Cluny et 
de Cîteaux (!p.156).
L’essor du monachisme en Occident
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Colomban débarque 
en Bretagne pour diffuser 
le christianisme
Le moine irlandais Colomban évangélise les populations 
sur le continent. Il fonde plusieurs monastères dans 
les royaumes francs et lombard.
Pérégrination pour le Christ (Peregrinatio christi)
Né vers 540, Colomban vit au monastère de Bangor dans le nord de l’Irlande, une 
région christianisée par saint Patrick au V
e
 siècle. Comme les premiers apôtres 
(! p. 96), il décide d’accomplir un grand voyage missionnaire. Vers 590, il par-
vient avec douze compagnons en Bretagne, puis effectue un long périple à travers 
la Gaule.
Là, il obtient du roi mérovingien Gontran une terre isolée dans la forêt vos-
gienne. Il fonde alors un premier monastère à Annegray, un deuxième à Luxeuil, 
puis un troisième à Fontaine.
Un ascétisme exigeant
Dans ses monastères, Colomban s’inspire des pratiques irlandaises et applique une 
règle beaucoup plus rigoureuse que celle de saint Benoît, encore inconnue en Gaule 
(! p. 133). Il y impose ainsi une vie austère, marquée par de nombreux jeûnes et 
consacrée à la prière et à l’étude. Luxeuil est doté d’un scriptorium, une pièce dédiée 
à la copie de manuscrits.
La discipline est rude, la confession fréquente entraînant des pénitences. Les 
moines infligent à leur corps de nombreuses souffrances afin de se rapprocher de 
Dieu. Or, cette exigence rencontre un fort succès : les monastères voient affluer un 
nombre considérable de compagnons et essaiment dans toute la Gaule.
La reprise du voyage
Si Colomban bénéficie d’appuis auprès des souverains francs, il se heurte aux 
évêques qui supportent mal un pouvoir concurrent au leur. Il est ainsi traduit de-
vant un synode en 603 pour avoir célébré la fête de Pâques selon le rite irlandais. 
Colomban s’attire aussi de fortes inimitiés à la cour en critiquant le mode de vie des 
nobles et des clercs mérovingiens qu’il juge trop éloigné de la rigueur religieuse.
En 610, il est contraint de quitter Luxeuil. Après un nouveau périple en Gaule 
et en territoire alaman, le roi de Lombardie Agilulf lui offre une terre. Colomban 
construit son dernier monastère à Bobbio, dans le nord de l’Italie.
590
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L’itinéraire de saint Colomban
Depuis la Bretagne, Colomban parcourt la Gaule 
et traverse les royaumes francs et le territoire 
des Alamans. Il y fonde vers 612 le monastère 
de Bregenz (Autriche actuelle) avant de finir ses 
jours à Bobbio, en Lombardie, où il meurt en 615.
Vers 500, le roi mérovingien Clovis et ses 
guerriers sont baptisés. Si une partie du 
peuple franc reste païenne, le christia-
nisme se propage rapidement en Gaule. 
Au 
e
siècle, les royaumes de Neustrie, 
d’Austrasie et de Bourgogne sont ainsi 
dirigés par des souverains chrétiens. 
Ces derniers s’appuient sur l’Église pour 
renforcer leur pouvoir. Les évêques, sou-
vent nommés par les rois, administrent 
ainsi certaines cités et peuvent devenir 
conseillers royaux, tel le fameux saint 
Éloi (v.588-660) avec Dagobert I
er
.
Les royaumes 
francs et l’Église
Les saints sont des personnes cano-
nisées après leur mort. Une longue 
enquête doit prouver qu’ils ont mené 
une vie exemplaire et accompli des 
miracles. Les saints font l’objet d’un 
culte chez les chrétiens qui vénèrent 
en particulier leurs reliques: objet, 
vêtement ou ossement leur ayant 
appartenu. Par leur intermédiaire, les 
croyants cherchent à obtenir de Dieu 
sa protection ou un miracle, souvent de 
guérison. Cela explique le succès des 
pèlerinages au Moyen Âge, ainsi que la 
concurrence entre les communautés 
religieuses pour trouver des reliques.
Le culte des saints 
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Le bouddhisme est adopté par 
le pouvoir impérial au Japon
Un millier d’années après son apparition en Inde, le bouddhisme 
s’implante au Japon. Sous le patronage du prince régent Shotoku, 
il gagne les milieux de la cour et de l’aristocratie, et devient 
l’un des éléments centralisateurs du pouvoir impérial.
Shotoku, le véritable père du bouddhisme japonais
Selon une tradition rapportée par le Nihon Shoki ou Chroniques du Japon, le bouddhisme 
(! p. 78) est introduit dans l’archipel nippon vers 552 par des marchands coréens 
qui auraient offert à l’empereur Kimmei une statuette du bouddha Shakyamuni. Ce 
dernier l’accepte comme talisman protecteur du Japon: la réception initiale du boud-
dhisme est donc liée à des considérations utilitaires ou magico-rituelles. Le pouvoir 
impérial attend en effet des bouddhas les mêmes miracles que ceux que dispensent les 
kami, les divinités du shintoïsme, la religion locale.
En 592, le bouddhisme reçoit un statut officiel sous le règne du prince régent 
Shotoku. Celui-ci se fait également commentateur de plusieurs sutras bouddhistes, 
notamment celui du Lotus, et fonde de nombreux monastères : à sa mort, on en 
compte pas moins de 46 dans l’archipel.
Le bouddhisme de l’ère Nara (710-795)
Venu du continent, comme le confucianisme (! p. 64), le bouddhisme japonais va 
prendre au fil des siècles une forme originale, en raison de la volonté du pouvoir 
nippon de s’affirmer face à la civilisation chinoise. Des écoles nouvelles appa-
raissent, sans éliminer pour autant les plus anciennes.
La première période de présence du bouddhisme au Japon est qualifiée d’ère 
Nara, du nom de la première capitale fixe du Japon. Les six écoles qui la composent 
– dont trois subsistent aujourd’hui –, se fondent sur des traités de philosophes 
bouddhistes indiens ou bien sur des sutras du mahayana (! p. 78).
À cette époque, le bouddhisme, religion au service de la protection de l’État, se 
cantonne aux milieux lettrés aristocratiques et à la cour impériale. Après plusieurs 
siècles, il commence à se diffuser au sein de la population grâce aux ascètes 
errants qui établissent une 
jonction entre la philosophie 
bouddhiste et la piété populaire 
shinto à travers un processus 
d’identification des bouddhas 
aux kami.
592
Jardin sec du temple zen Ryoan-ji à Kyoto 
(XVI
e
siècle)
Destiné à favoriser la méditation zen, le « jardin sec » imite la 
nature à partir de sable, de rochers, de graviers et de mousse: 
le gravier de kaolin ratissé symbolise l’océan ; les rochers 
figurent les montagnes.
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Sultanat de Dehli
Bâtiment central et pagode à cinq étages du 
temple Horyu-ji, près de la ville de Nara
La construction du temple, qui a duré du 
e
siècle à l’an 710, 
en fait le plus ancien édifice en bois au monde.
Ère Heian 
(794-1185)
Les écoles monastiques de 
l’ère Nara sont supplantées par 
deux nouvelles écoles venues 
de Chine: le shingon, courant 
du bouddhisme tantrique 
(!p.79), et le tendai, inspiré du 
mahayana, qui met l’accent sur 
la possibilité pour tous les êtres 
vivants d’atteindre l’Éveil.
Ère 
Kamakura 
(1185-1333)
Trois nouveaux courants 
apparaissent. Le premier 
valorise la foi dans le bouddha 
Amida: en récitant son nom, 
le pratiquant a l’assurance de 
pouvoir renaître dans le paradis 
de la Terre pure. Le courant de 
Nichiren appelle, lui, à placer 
sa foi dans le sutra du Lotus. Le 
troisième courant, le zen, pose 
la discipline et l’obéissance 
à un maître qui enseigne 
la méditation comme voie 
d’accès à l’Éveil. Autour du zen 
apparaissent des arts martiaux, 
des arts aristocratiques comme 
la «cérémonie du thé» ou 
encore l’art des «jardins secs».
La diffusion 
du bouddhisme au Japon
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Islam médiéval
L’hég ire à Médine marque 
le début de l’ère musulmane
Après avoir prêché l’islam, la «soumission» au Dieu unique, 
pendant treize ans à La Mecque, Muhammad doit s’exiler à Médine. 
Il y fonde le premier État inspiré par la nouvelle religion.
La révélation
Au VI
e
 siècle, La Mecque est une cité prospère de la péninsule Arabique, connue pour 
son sanctuaire religieux païen, la Kaaba. Les tribus arabes s’y réunissent pour faire 
du commerce lors des grandes foires annuelles. Né vers 570 au sein de la puissante 
tribu des Quraysh, Muhammad y pratique le négoce.
En 610, il reçoit la révélation de sa mission prophétique. Selon la tradition, Dieu 
fait descendre du ciel, par l’intermédiaire de l’archange Gabriel, des versets qu’il 
charge son envoyé de transmettre aux hommes. Muhammad convertit un cercle de 
«compagnons », mais soulève l’hostilité des Quraysh qui refusent d’adhérer à la foi 
monothéiste qu’il tente d’implanter.
L’exil forcé
En 619, la mort de l’une de ses épouses, la riche Khadidja, et de son oncle, le notable 
respecté Abu Talib, prive Muhammad de ses derniers soutiens et le force à s’enfuir 
avec l’un de ses proches, Abu Bakr. C’est l’hégire.
Réfugié en 622 à Yathrib, une oasis située à environ 400 kilomètres au nord de 
La Mecque, Muhammad en devient rapidement le principal dirigeant et voit son 
autorité prophétique reconnue.
L’État médinois
Le pacte de Médine – nouveau nom de 
Yathrib, signifiant «la ville » – édicte 
alors une série de lois politiques et reli-
gieuses. Il permet de rassembler la pre-
mière communauté de fidèles (oumma) 
acquise au monothéisme.
Cette coalition, qui se donne pour 
objectif la guerre contre les Mecquois 
polythéistes, inclut une partie des 
juifs de l’oasis, avant que l’alliance ne 
tourne à l’affrontement en 624.
622

 Si quelqu’un parmi les juifs 
nous suit, il a droit à la même aide, 
au même appui [que les croyants], 
à condition que ceux-ci ne soient 
pas lésés par lui et qu’il n’aide pas 
d’autres gens contre eux.»
 Paroles attribuées à Muhammad, 
citées dans Ibn Hisham, 
e
 siècle.
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Ottomans (Istanbul)
L’hégire de Muhammad
Muhammad, dont le visage est 
représenté voilé, se réfugie avec 
Abu Bakr dans une grotte au sud 
de LaMecque, poursuivi par les 
Quraysh.
Miniature ottomane, 1650 
(Bibliothèque universitaire, 
Dresde).
Comme les prophètes de l’Ancien Tes-
tament (! p.100), Muhammad dirige la 
communauté des élus jusque dans la 
guerre, au cours de laquelle s’illustre 
également son cousin et gendre Ali, 
époux de sa fille Fatima. Les combats, 
appelés maghazi, inspireront la littéra-
ture et le droit de la guerre en islam. 
Après avoir été assiégé par les Mecquois 
dans Médine (bataille du Fossé en 627), 
Muhammad finit par triompher de ses 
adversaires. En 630, il entre en vain-
queur à LaMecque et brise les idoles 
qui entourent la Kaaba. La ville conserve 
cependant sa fonction de sanctuaire et 
le rituel païen est redéfini par le Pro-
phète lors du pèlerinage de l’adieu en 
632. L’hégire est choisie pour marquer 
l’année zéro du calendrier et l’islam se 
diffuse parmi les Arabes.
Les batailles de Muhammad et le retour à LaMecque
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[image: ]L’ouverture du monde, le triomphe 
de l’humanisme qui promeut l’individu 
et le libre arbitre, la Réforme, 
l’essor de la science moderne et 
les débuts du capitalisme marquent 
l’avènement des «temps modernes». 
Les déchirements religieux font 
paradoxalement progresser l’idée 
de tolérance. Le sentiment religieux 
s’individualise.
Les Temps 
modernes
Du XV
e
 siècle 
au XVIII
e
 siècle
Mappemonde en deux hémisphères, 
extraite d’un atlas de Gérard Mercator, 1633.
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L’Europe, entre concurrence religieuse 
et essor du relativisme
Au XVI
e
 siècle, la Réforme et les guerres de religion 
sont à l’origine d’une recomposition de la 
géographie religieuse de l’Europe. Elles suscitent 
également les premiers édits de tolérance, comme 
l’édit de Nantes promulgué en France en 1598. 
Les Églises luthérienne, calviniste et anglicane, 
également en butte à des dissidences, voient 
au siècle suivant une multiplication des sectes 
protestantes.
Aux 
XVII
e
 et XVIII
e
 siècles, l’essor du rationalisme 
et le mouvement des Lumières concurrencent le 
monopole symbolique des religions. Le politique 
et le temporel s’éloignent, le relativisme 
croît. L’accès aux textes sacrés des religions 
d’Asie alimente la critique du christianisme.
Dans le monde orthodoxe, après la chute de 
l’Empire byzantin en 1453, les Églises d’Europe 
orientale deviennent autocéphales. L’Église de 
Moscou revendique le titre de « Troisième Rome ». 
Elle est progressivement mise sous la tutelle du 
tsar et devient l’un des piliers de l’État russe.
Un nouveau foyer du christianisme 
dans le Nouveau Monde
La découverte du Nouveau Monde modiﬁe 
l’horizon des Européens. La colonisation de 
l’Amérique entraîne la disparition des sociétés 
amérindiennes. Les populations autochtones sont 
converties de force au catholicisme. Un siècle 
plus tard, l’installation des premiers puritains 
sur le continent fait éclore un nouveau foyer 
protestant, marqué par un fort dynamisme et une 
diversiﬁcation grandissante au gré des Réveils.
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La diversiﬁcation du judaïsme
À l’époque moderne, le monde juif est touché 
par des mouvements messianiques et mystiques. 
Expulsés d’Espagne en 1492, les juifs trouvent 
pour une part refuge dans les territoires placés 
sous l’autorité de l’Empire ottoman. En Pologne 
et en Lituanie, ils bénéﬁcient d’une certaine 
autonomie. Ces conditions favorables ne résistent 
cependant pas aux troubles qui secouent la région 
au siècle suivant et à la ﬁn de l’indépendance 
polonaise. Parallèlement en Europe occidentale, 
la logique de séparation entre chrétiens et juifs 
se concrétise par l’institution de quartiers 
réservés (ghettos).
Un islam divisé
Entre le XVI
e
 et le XVIII
e
 siècle, le domaine 
de l’islam est divisé en trois empires. 
L’Empire ottoman, qui abrite de nombreuses 
minorités religieuses, domine la Méditerranée. 
L’empire safavide chiite s’étend sur l’Iran. 
L’empire moghol marque l’apogée de l’expansion 
musulmane en Inde. 
Bénéﬁciant d’une atmosphère de tolérance 
religieuse, c’est en Inde au 
XVI
e
 siècle que Nanak 
donne naissance à une nouvelle religion, 
le sikhisme, qui se présente comme une synthèse 
entre islam et hindouisme.
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Les juifs sont expulsés 
de la péninsule Ibérique
L’expulsion des juifs d’Espagne met un terme à plus de mille ans 
de présence en terre ibérique et à une civilisation brillante. 
Elle remodèle durablement le visage des communautés juives.
Un épisode de la Reconquista
Depuis le XIII
e
 siècle, les expulsions des juifs se sont multipliées dans les États euro-
péens (! p. 197), alors même qu’en Espagne les conversions forcées au christianisme 
sont nombreuses. La reconquête progressive de la péninsule sur les musulmans 
(! p. 174) favorise les velléités d’unité confessionnelle voulue par les souverains 
catholiques Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon.
Le 31 mars 1492, le décret de l’Alhambra, signé à Grenade, ordonne l’expulsion des 
juifs refusant le baptême. Accusés par les autorités d’exercer des pressions sur les 
« nouveaux chrétiens » (conversos), ils sont dépossédés de leurs biens et soumis à une 
interdiction de revenir en Espagne, sous peine de mort.
La recomposition du monde juif
En 1496, le roi du Portugal Manuel I
er
 
bannit à son tour les juifs des territoires 
qu’il administre. En raison des incerti-
tudes sur le nombre exact de juifs vivant 
alors dans la péninsule et sur la part 
des convertis, les historiens demeurent 
divisés sur les estimations chiffrées des 
exilés, qui oscillent de 70000 à 300 000. 
Les juifs exilés de Sefarad («Espagne 
en hébreu») essaiment alors dans l’en-
semble du bassin méditerranéen et dans 
l’Empire ottoman, où ils rejoignent le 
plus souvent des communautés préexis-
tantes. Ils s’installent aussi, dans une 
moindre mesure, à Bordeaux, aux Pays-
Bas et dans quelques villes du nord de 
l’Europe.
La langue, les traditions, la culture de ces exilés se répandent ainsi bien au-delà 
de leur patrie originelle, favorisant la diffusion du judaïsme et exerçant une in-
fluence à la fois sur le monde juif et sur les sociétés environnantes.

 Et nous ordonnons en outre 
en cet édit que tous les juifs et 
juives de tout âge, résidant en nos 
domaines et territoires, partent 
avec leurs ls et lles, leurs 
domestiques et parents, grands et 
petits, quel que soit leur âge, d’ici 
la n de juillet de cette année, 
et qu’ils n’osent pas revenir 
sur nos terres, fût-ce d’un pied, 
ni s’y introduire sans permission 
de quelque manière que ce soit.»
 Décret de l’Alhambra, 31mars 1492.
1492
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Église Santa Maria la Blanca
Cette plaque commémorative rappelle 
que cette église de Tolède fut d’abord une 
synagogue, construite au 
e
siècle. C’est 
aujourd’hui un musée, propriété de l’Église 
catholique.
La Capitulation de Grenade
La Reconquista, qui s’achève par la 
prise de Grenade, le 2 janvier 1492 
met un terme à la présence juive et 
musulmane dans la péninsule Ibérique.
Francisco Pradilla y Ortiz, huile sur toile, 
5,50
  3,30m, 1882 (Palais du Sénat, 
Madrid).
Poursuivis dans le cadre de l’Inqui-
sition (! p.207), menée notamment 
par Tomas de Torquemada, les juifs 
convertis subissent, à partir de la fin 
du 
e
siècle, les statuts de «pureté 
du sang» qui leur interdisent l’accès 
à de nombreuses fonctions, en vertu 
d’une prétendue souillure que même 
le baptême ne peut effacer. Une grande 
partie de ces «nouveaux chrétiens», 
désignés péjorativement comme des 
marranes, ralliés au catholicisme de 
force, continuent par ailleurs à prati-
quer le judaïsme en secret.
La 
limpieza de sangre
, l’expression d’un racisme d’État
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Ismaïl I
er
, proclamé chah, fonde 
l’empire chiite safavide
En Iran en 1501, une coalition de tribus nomades turques de 
confession chiite porte au pouvoir Ismaïl I
er
, issu du mouvement 
safavide. Après des siècles de domination sunnite, une dynastie 
chiite s’affirme, notamment face à l’Empire ottoman.
Les Safavides
Le mouvement safavide est une confrérie soufie (! p. 214) établie depuis le XIV
e
 siècle 
à Ardabil (Iran actuel). Elle parvient à unir les populations nomades turques de 
l’est de l’Anatolie et du nord-ouest de l’Iran autour d’un programme messianique 
de restauration du chiisme (! p. 145).
À la fin du 
XV
e
 siècle, les Safavides se dotent d’une organisation militaire et reli-
gieuse. À leur tête se trouve l’héritier du fondateur, le jeune Ismaïl, qui se prétend 
aussi descendant d’Ali (! p. 144).
La formation d’un empire chiite
En 1501, les Safavides prennent Tabriz, dont ils font leur capitale. Ismaïl adopte le 
titre persan de «chah » et se constitue un empire en Iran. Il atteint la partie occi-
dentale de l’Afghanistan et repousse les Ouzbeks au nord. À l’ouest, son armée est 
cependant mise en déroute en 1514 à Tchaldiran par les troupes du sultan ottoman 
Sélim I
er
 (! p. 238), qui devient alors son principal adversaire.
L’État safavide est désormais replié sur l’Iran. Néanmoins, sa défaite renforce 
l’identité chiite du nouvel empire, qu’Ismaïl voit comme un moyen d’unifier les 
populations et de renforcer son pouvoir. Marquant clairement la rupture avec le 
sunnisme des peuples voisins, le chah déclare le chiisme religion d’État.
Une politique religieuse volontariste
Ismaïl mène une politique très répressive à l’égard des minorités religieuses. Il 
ordonne ainsi la destruction de nombreux sites sunnites, dont les tombes des 
califes abbassides (! p. 150). Victimes de plusieurs vagues de persécution, les 
sunnites deviennent peu à peu minoritaires dans l’empire. Les confréries soufies 
et les zoroastriens (! p. 54) sont contraints à l’exil.
Le régime fait également appel à des élites religieuses (oulémas) chiites du 
Proche-Orient, qui participent à l’enracinement de la religion grâce à la mise en 
place de structures d’enseignement. La dynastie safavide contribue à son tour à la 
formation d’un clergé chiite puissant et hiérarchisé.
1501
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La mosquée du chah à Ispahan (Iran)
L’édifice ferme la perspective grandiose de 
l’immense place construite sous le règne 
d’Abbas le Grand (1588-1629). Le regard 
converge vers son portail monumental, 
recouvert d’un décor de faïence bleue.
Le règne du chah AbbasI
er
, dit le 
Grand (1588-1629), qui choisit Ispa-
han pour capitale, marque l’apogée 
de la dynastie des Safavides. Le 
souverain accélère la politique de 
centralisation de l’État et le renfor-
cement du clergé, et commerce avec 
la Compagnie des Indes orientales. 
L’architecture, les arts de la céra-
mique, de la miniature et du tapis 
atteignent alors des sommets. Ses 
successeurs peinent cependant à 
perpétuer son œuvre et l’empire 
décline au début du 
e
siècle.
Le siècle 
d’Ispahan
L’État safavide favorise le dévelop-
pement des pèlerinages sur les tombes 
des douze descendants du Prophète 
(!p.138) – les imams duodécimains 
dont le premier est Ali– situées en 
territoire iranien. Se rendre à Mashhad, 
dans le nord-est du pays, ou à Qom, qui 
devient par ailleurs le centre religieux du 
chiisme iranien, est jugé aussi méritoire 
que d’aller jusqu’à LaMecque (! p.142).
Dans ces deux villes, de somptueux 
sanctuaires, dont les façades monu-
mentales sont recouvertes de panneaux 
de céramique bleue, sont construits.
Les grands sanctuaires 
du chiisme iranien
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Martin Luther publie 
ses «95 thèses»
En 1517, le moine allemand Martin Luther appelle à un débat 
au sein de l’Église sur la question du salut. La controverse 
qui s’ensuit aboutit à un schisme dans la chrétienté.
Un moine marqué par les angoisses eschatologiques 
du temps
En 1505, le jeune Martin Luther fait le vœu de devenir moine après avoir été pris 
dans un terrible orage; il est alors très tourmenté par son devenir après la mort car 
il se sent pécheur.
En 1512, il devient docteur en théologie. Le 31 octobre 1517, Luther publie 95 thèses 
qui sont, selon la coutume universitaire, autant de sujets de discussion. Il invite 
ainsi les théologiens qui le souhaitent à venir débattre avec lui de la nécessaire 
réforme de l’Église et, plus précisément, de la question cruciale du salut.
Le rejet des œuvres
Luther a rédigé ces thèses à la suite de la promulgation par le pape Léon X d’une 
nouvelle indulgence : afin de financer les travaux d’agrandissement de la basilique 
Saint-Pierre de Rome, l’Église propose aux fidèles qui ont commis un péché de 
racheter leur peine.
Pour Luther, cette pratique crée chez les croyants le sentiment d’une fausse sécu-
rité. L’enseignement qu’il dispense à Wittemberg, fondé sur l’étude des Écritures 
et de saint Augustin (! p. 114), met au contraire en lumière la place centrale de la 
charité et de la pénitence dans la vie des chrétiens.
Vers le schisme
Une dispute universitaire est organisée en 1519. 
Luther oppose alors aux arguments justifiant 
la papauté l’autorité de la Bible.
L’année suivante, Léon X publie la bulle 
Exsurge Domine qui condamne une partie des 
propositions du théologien et lui ordonne de 
se soumettre sous peine d’excommunication. 
En réponse, Luther brûle un exemplaire de la 
bulle. Convoqué en janvier 1521 devant la diète 
de Worms présidée par Charles Quint, il refuse 
d’abjurer et est mis au ban du Saint Empire.

 À moins d’être 
convaincu par le témoignage 
de l’Écriture et par des 
raisons évidentes, car je ne 
crois ni en l’infaillibilité des 
papes ni à celle des conciles, 
puisqu’il est établi qu’ils 
se sont souvent trompés et 
contredits, je suis lié par les 
textes bibliques que j’ai cités 
[…]. »
 Réponse de Martin Luther à Charles 
Quint lors de la diète de Worms, 1521.
1517
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Les «95 thèses»
Selon la légende, Martin Luther aurait affiché ces thèses le 
31octobre ou le 1
er
novembre 1517 sur la porte de l’église du châ-
teau de Wittemberg. Destiné à l’origine à un public de théologiens, 
ce texte a été très largement reproduit et diffusé, contribuant ainsi 
à la naissance et à l’implantation du protestantisme (! p.234).
(Austrian Archives)
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Le protestantisme 
en Europe
L’excommunication de Martin Luther en janvier 1521 crée un 
schisme au sein de l’Église d’Occident. À partir de cette date, 
le protestantisme se constitue sur le plan dogmatique. Mais sa 
diffusion conduit d’emblée à la création de multiples confessions.
La doctrine luthérienne
La formulation et la circulation des idées de Luther
Après avoir rompu avec Rome et avoir été mis au ban du Saint Empire (! p. 232), 
Martin Luther trouve refuge auprès du prince-électeur de Saxe, Frédéric III. Il 
s’engage alors dans la rédaction d’une œuvre théologique qui prend notamment la 
forme de pamphlets et de catéchismes.
Ses écrits rencontrent un tel succès qu’ils se hissent au premier rang des livres 
imprimés de l’époque. Son message est ensuite largement relayé oralement par des 
intellectuels, des professeurs, des étudiants ou des prédicateurs.
Une nouvelle relation des fidèles à Dieu
Luther affirme que les hommes ne peuvent s’abstraire du péché par leurs propres 
forces : ils doivent leur salut à la grâce de Dieu (gratia), qui leur accorde le don de 
la foi (fide).
Au-delà, Luther proclame l’autorité de la 
seule Bible (scriptura) – ce qui remet en cause la 
Tradition et le rôle de la hiérarchie ecclésias-
tique (! p. 131) – et énonce l’idée d’un sacer-
doce universel. C’est pourquoi il réalise une 
traduction de la Bible en allemand, considé-
rant que chaque fidèle doit avoir un contact 
direct avec le texte sacré.

 Sola gratia, sola de, 
sola scriptura.»
 Principes du protestantisme,
 
e
 siècle.
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Le rejet de la Tradition
Dans ses écrits, Luther appelle également 
à l’abandon de toutes les « inventions » de 
l’Église, c’est-à-dire des pratiques religieuses qui ne sont pas mentionnées dans les 
Écritures mais qui ont été ajoutées par la Tradition.
De là, la dénonciation par les protestants du culte des saints et de la Vierge, de 
la vénération des reliques et des images, du purgatoire, des vœux des moines, mais 
aussi de cinq des sept sacrements catholiques. Luther n’admet en effet que deux 
d’entre eux: le baptême et la cène.
Une religion épurée
Le culte prend des formes nouvelles qui dis-
tinguent le protestantisme du catholicisme: 
il se déroule en langue vernaculaire et les 
chants y occupent une grande place. La déco-
ration des temples est en outre très dépouil-
lée: n’y figurent ni images ni œuvres d’art.
Attribué à Jean Perrissin, Intérieur du Temple 
de Paradis à Lyon, huile sur toile, 1564 (Musée 
international de la Réforme, Genève).
Se fondant sur les paroles du Christ «Ceci 
est mon corps, ceci est mon sang», Luther 
affirme que la communion doit être prise 
par les fidèles sous les deux espèces (le 
pain et le vin). Il se livre en outre à une 
critique virulente de la transsubstantia-
tion (!p.196) et prône la doctrine de la 
consubstantiation, selon laquelle le pain 
et le vin consacrés conservent leur nature 
terrestre et sont en même temps le corps 
et le sang du Christ.
C’est là aussi un point de division entre 
les protestants: le réformateur suisse 
Ulrich Zwingli (1484-1531) rejette ainsi 
la position luthérienne et énonce que la 
présence du Christ n’est que symbolique, 
la cène étant avant tout une commémo-
ration du dernier repas du Christ.
L’eucharistie, au cœur des divisions confessionnelles du XVI
e
siècle
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Le protestantisme en Europe
La construction des Églises protestantes
Le modèle allemand
Lors de la diète de Spire en 1526, qui réunit les États et les villes libres du Saint 
Empire, Charles Quint accepte de laisser les princes germaniques décider dans le 
domaine religieux. Mais en 1529, il tente de revenir sur cette autonomie, ce qui 
conduit à une « protestation » officielle de plusieurs souverains et villes.
Après l’échec des tentatives de conciliation, la lutte entre les princes protestants 
et l’empereur prend la forme d’un conflit armé, qui se termine en 1555 par la paix 
d’Augsbourg. Celle-ci reconnaît l’existence du luthéranisme dans l’empire et pose 
le principe du «Cujus regio, ejus religio » (« Tel territoire, telle religion »): les princes 
sont libres de choisir, pour eux et leurs sujets, entre les deux religions chrétiennes.
Les princes luthériens germaniques créent alors des structures encadrant la vie 
religieuse, prennent en charge les fonctions sociales exercées auparavant par le 
clergé catholique et mettent le droit civil en conformité avec la nouvelle foi. Ces 
Églises sont proches de celles qui ont été fondées par les souverains scandinaves dès 
les années 1520, telle celle instituée par Gustave Vasa en Suède.
La réforme franco-genevoise
En France, les années 1540 marquent une rupture : après une période durant la-
quelle l’aspiration à une réforme religieuse a été placée sous le patronage du roi, la 
diffusion des thèses des réformateurs germaniques conduit à des vagues de répres-
sion. Parmi les victimes de l’intolérance catholique figure le théologien parisien 
Jean Calvin. Converti à la Réforme au début des années 1530, celui-ci doit s’exiler 
à Genève en 1534. Il y formule sa propre doctrine fondée sur une morale stricte et 
sur la croyance en la prédestination. Calvin fait de Genève une cité protestante, qui 
devient un refuge pour les victimes de 
persécutions religieuses.
La deuxième moitié du 
XVI
e
 siècle est 
marquée en France par une véritable 
guerre civile entre réformés et catho-
liques. En mars 1562, plusieurs dizaines 
de protestants sont assassinés à Wassy 
en Champagne alors qu’ils assistent à 
un prêche. Une spirale de la violence 
s’enclenche alors, qui voit se succéder 
les conflits religieux (! p. 244).
Jean Calvin (1509-1564)
Anonyme, huile sur toile, 
e
 siècle (Bibliothèque 
publique et universitaire, Genève).
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Le compromis anglais
Le royaume d’Angleterre ne 
connaît pas de guerres de reli-
gion comparables aux troubles 
ayant déchiré le Saint Empire 
ou la France. Mais en 1534 
le roi Henri VIII rompt avec 
l’Église de Rome, en partie car le pape refuse d’annuler son mariage avec Anne 
d’Aragon. Le souverain se proclame alors chef de l’Église d’Angleterre.
Si les tentatives d’imposition d’une réforme religieuse provoquent dans les 
décennies qui suivent des tensions, celles-ci sont apaisées par la reine Élisabeth I
re
(1558-1603) qui parvient à établir une voie médiane : l’organisation de l’Église 
anglicane s’apparente dès lors à celle de l’Église catholique tandis que son dogme 
est proche du protestantisme.
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Catholicisme
Présence luthérienne
Présence anglicane
Présence calviniste
Centre d’impulsion de la
Contre-Réforme catholique
Présence musulmane
Centre de diffusion
de la Réforme protestante
La situation religieuse de l’Europe 
à la fin du XVI
e
siècle
Le mot «protestant» apparaît suite à la «protestation» 
des princes germaniques en 1529, mais la richesse de ce 
champ lexical reflète la diversité et la diffusion du protes-
tantisme en Europe. De fait, certains termes témoignent 
de l’appartenance à des confessions différentes ( «cal-
viniste», «anglican»), mais il existe aussi des variantes 
locales: «huguenot» est ainsi utilisé pour désigner les 
protestants en France.
À partir de 1545, un concile général 
est convoqué par le pape PaulIII dans 
la ville italienne de Trente. Les prélats 
doivent répondre à la fois aux aspira-
tions à la réforme nées à l’intérieur de 
l’Église depuis le 
e
siècle et aux cri-
tiques formulées par les protestants. 
En cela, le concile s’inscrit autant dans 
une «Réforme catholique» que dans 
une «Contre-Réforme».
Interrompu à plusieurs reprises, il abou-
tit néanmoins à la publication d’une 
série de décrets établissant le catho-
licisme dit tridentin (du nom de la ville 
de Trente). La conception protestante du 
salut (! p.234) est rejetée tandis que 
les sept sacrements, le culte des saints 
et des reliques ou encore la nécessité 
d’améliorer la formation du clergé sont 
réaffirmés.
Le concile de Trente (1545-1563)
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Billy Graham organise 
une croisade évangélique 
à New York
Durant plusieurs semaines, le pasteur Billy Graham prêche 
la «nouvelle naissance» dans le Christ devant plus de deux 
millions de personnes, témoignant du succès du protestantisme 
évangélique aux États-Unis.
Le «pape» de l’Amérique
Quand «Billy » s’avance, la Bible à la main brandie comme une arme, devant une 
foule de 20 000 personnes réunies pour l’écouter au Madison Square Garden à 
New York, le défi est immense dans la métropole la plus laïque des États-Unis. 
Pourtant, la croisade de Billy Graham est une réussite : prévue pour durer six se-
maines, elle est prolongée deux fois.
Pasteur de l’Église évangélique, Graham renoue avec la tradition du Grand Réveil 
(! p. 272). Ses sermons sont accessibles et optimistes, mettant l’accent sur le respect 
de l’autorité absolue de la Bible, le développement d’une « relation » personnelle 
avec Jésus-Christ et le respect des valeurs morales. Il s’agit de susciter la conver-
sion, la «nouvelle naissance » en religion.
Le président Richard Nixon, lui-même présent à New York, est un proche de 
Graham. Celui-ci occupe d’ailleurs la fonction de conseiller spirituel à la Maison 
Blanche jusque dans les années 1980.
L’essor des évangéliques
Dans le contexte de la guerre froide, le protes-
tantisme évangélique est en effet populaire aux 
États-Unis. Se réclamant des valeurs spirituelles 
face au matérialisme communiste, il séduit les 
classes moyennes et populaires blanches urbanisées du Sud et de l’Ouest.
Les évangéliques veulent façonner le monde contemporain à l’image de leur reli-
gion. Inquiets des évolutions en faveur de l’interdiction de la prière à l’école (1962), 
du mouvement des droits civiques (1964) et de l’avortement (1973), ils mènent une 
guerre culturelle conservatrice et s’allient au Parti républicain qui embrasse leurs 
positions en matière morale.
Il y aurait aujourd’hui 64000 missionnaires protestants dans le monde, pour 
la plupart évangéliques. C’est l’une des religions qui croît le plus rapidement, en 
particulier en Chine et en Amérique latine.

 La Bible, rien que 
la Bible. La foi sincère 
n’a que faire d’une raison 
par essence défaillante.»
 Billy Graham, 1957.
1957














[image: ]349
| | | | | |
1920 1940 1960 1980 2000 2020
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Décolonisation
Première Guerre mondiale Seconde Guerre mondiale
Vente de l’ouvrage anti-
évolutionniste L’Enfer dans 
les lycées à l’ouverture du 
procès Scopes
30000 personnes sont réunies à Wall Street pour 
écouter Billy Graham, le 10juillet 1957
Annoncés à grand renfort de publicité, les rassemblements 
évangéliques sont spectaculaires: 1500 choristes entourent 
ainsi Billy Graham à NewYork en 1957. Ils annoncent les 
«méga-églises» et le «télévangélisme» qui se développent 
fortement dans les années 1960.
L’essor du courant évangélique 
aux États-Unis coïncide avec 
la baisse d’audience des fon-
damentalistes chrétiens. Ces 
derniers, attachés à une lec-
ture littérale de la Bible, sont 
hostiles au savoir moderne et 
notamment à l’enseignement 
de la théorie darwinienne de 
l’évolution, lui préférant la 
vision d’un monde créé ex nihilo 
par Dieu (créationnisme).
En juillet1925, le Tennessee 
est le théâtre d’un procès 
rocambolesque. Après le vote d’une loi interdisant 
l’enseignement de l’évolutionnisme, l’American Civil 
Liberties Union (ACLU) demande à un professeur 
de sciences naturelles, John Thomas Scopes, de se 
faire inculper pour avoir transgressé la loi et prend 
en charge sa défense. Le pays se passionne pour le 
procès dit «du singe», au cours duquel le représen-
tant de l’État du Tennessee doit reconnaître les limites 
d’une interprétation littérale de la Bible. 
Le procès du singe
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Vatican II ouvre l’Église 
catholique au monde moderne
Inauguré en octobre 1962 par le pape Jean XXIII, le deuxième 
concile œcuménique du Vatican marque un tournant capital 
pour l’Église catholique. En dépit des oppositions et des débats, 
celle-ci décide de s’ouvrir à la modernité.
Vers un aggiornamento
Dès le pontificat de Léon XIII à la fin du XIX
e
 siècle (! p. 308), l’Église catholique 
amorce un changement d’attitude face au monde moderne. Ralentie sous Pie X 
(1903-1914), contrariée par les désordres politiques des années 1930, cette volonté 
réapparaît après la Seconde Guerre mondiale.
L’idée de réunir un concile œcuménique pour une «mise à jour» (aggiornamento) 
précisant la doctrine de l’Église se dégage alors. Elle prend corps dès l’élection de 
Jean XXIII en novembre 1958, qui annonce la convocation du concile.
Une assemblée mondiale
Vatican II, qui débute le 11 octobre 1962, réunit plus de 2 000 participants, les prélats 
«pères conciliaires», auxquels se joignent – et c’est une nouveauté – des observa-
teurs non catholiques et même quelques laïcs.
Entre 1962 et 1965, quatre sessions annuelles se succèdent à l’automne au Vati-
can. Seule la première est présidée par Jean XXIII – qui décède en juin 1963 –, les 
suivantes le sont par Paul VI. Si le concile donne lieu à de virulents débats entre 
traditionalistes et modernistes, tous les textes y sont votés à l’unanimité.
Une révolution dans l’Église catholique
Dès l’ouverture du concile, les pères conciliaires rejettent le programme préétabli 
par la curie romaine en faveur de leur propre ordre du jour. Durant quatre années, 
ils vont s’attacher à un réexamen complet du rôle de l’Église catholique. Le concile 
simplifie la liturgie: afin de permettre une plus grande participation des fidèles, 
le latin est ainsi abandonné des célébrations au profit des langues vernaculaires.
La déclaration Dignitatis humanae admet la liberté religieuse, tandis que Nostra Aetate 
pose que Dieu peut se faire connaître de multiples façons et qu’en conséquence l’hin-
douisme, le bouddhisme, l’islam, le judaïsme méritent le respect. Toute trace d’anti-
judaïsme doit disparaître de la prédication, et la déclaration insiste sur les racines 
juives du christianisme, considéré comme un prolongement de la Révélation faite au 
peuple hébreu.
1965
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L’ouverture de Vatican II, 
le 11 octobre 1962
La cérémonie se déroule dans 
l’immense nef de la basilique 
Saint-Pierre de Rome.

 Même si, au cours des siècles, 
de nombreuses dissensions et inimitiés se 
sont manifestées entre les chrétiens et les 
musulmans, le saint Concile les exhorte 
tous à oublier le passé et à s’efforcer 
sincèrement à la compréhension mutuelle.»
 Déclaration Nostra Aetate, promulguée par PaulVI 
le 28octobre 1965.
Dès l’ouverture du concile, une minorité 
de l’assemblée défend des positions tra-
ditionalistes, tant dans le domaine litur-
gique que face aux nouveautés touchant 
à la liberté religieuse et aux relations 
avec les autres religions. Récusés, les 
plus déterminés vont jusqu’au schisme. 
Derrière Mgr Marcel Lefebvre, ex-arche-
vêque de Dakar, ils fondent en 1970 au 
séminaire d’Écône (Suisse) la Fraternité 
sacerdotale Saint-Pie-X, qui refuse les 
décisions du concile. La rupture inter-
vient en 1988 quand le Vatican excom-
munie plusieurs de ses membres, dont 
Mgr Lefebvre.
L’
aggiornamento
 
contesté
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Le mouvement « Hare Krishna » 
est fondé à New York
Considéré comme la huitième manifestation du dieu Vishnou, 
Krishna est parfois adoré en tant que dieu suprême dans 
le courant Gaudiya Sampradaya. C’est dans cette filiation 
que se situe le moine missionnaire A. C. Bhaktivedanta Swami 
Prabhupada, fondateur de l’Association internationale pour 
la conscience de Krishna (AICK).
Un mouvement missionnaire néo-hindou
Au milieu des années 1960, Prabhupada s’installe aux États-Unis pour répandre la 
dévotion à Krishna. Il y crée l’AICK, connue également sous l’acronyme anglais 
ISKCON (International Society for Krishna Consciousness) ou plus familièrement 
les «Hare Krishna ».
L’AICK devient en quelques années l’un des mouvements néo-hindous les plus 
importants et fonde plus de 150 temples dans le monde, principalement dans les 
pays à forte communauté indienne.
Entre contre-culture et conservatisme
L’AICK rencontre en Occident le mouvement de la contre-culture qui s’oppose au 
modèle religieux conventionnel hérité du christianisme (! p. 346). Elle reçoit en 
particulier le soutien de personnalités telles que George Harrison ou Allen Ginsberg.
Cependant, contrairement à certains mouvements néo-hindous valorisant 
l’amour libre et l’expérience des drogues hallucinogènes comme moyen d’accès au 
divin, l’AICK impose à ses adeptes une conception très stricte des rapports sexuels 
limitée à la recherche de la procréation et prohibe l’usage de toute substance eni-
vrante ou excitante, y compris l’ail, le tabac ou le café.
1966
Au début du 
e
siècle, l’attrait pour les 
religions orientales ne s’exprime plus 
tellement sur un mode contestataire 
dans des communautés organisées, 
mais de façon plus individuelle et consu-
mériste à travers des stages psycho-
spirituels animés par des maîtres 
indiens ou occidentaux qui enseignent 
des techniques méditatives ou de trans-
formation de soi empruntées à l’arsenal 
religieux hindou ou bouddhiste. 
Le point commun, cependant, entre ces 
deux époques est l’idée que la recherche 
spirituelle incarnée par des maîtres 
transcenderait les limites propres à 
chaque religion.
Le néo-hindouisme aujourd’hui
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Des adeptes d’«Hare 
Krishna» à New York en 1970
La notoriété de l’AICK est favori-
sée par certaines de ses pratiques 
publiques, notamment la récitation 
du mantra par ses adeptes dans les 
rues des grandes villes occiden-
tales: «Hare Krishna, Hare Krishna, 
Krishna Krishna, Hare Hare. Hare 
Rama, Hare Rama, Rama Rama, 
Hare Hare».
Les Beatles avec Mahesh Yogi à Rishikesh, 
en février1968
Le voyage du groupe britannique en 
Inde en 1968 illustre l’attrait de la spi-
ritualité néo-hindoue auprès d’une par-
tie de la jeunesse occidentale en pleine 
période hippie. Les Beatles fréquentent 
d’abord à Rishikesh l’ashram (commu-
nauté) d’un guru, le Maharishi Mahesh 
Yogi, fondateur du Mouvement de médi-
tation transcendantale, et y composent 
certaines de leurs chansons. 
Sans être formellement membre de 
l’AICK, George Harrison, le plus impli-
qué du groupe, lui apporte son soutien 
et contribue au développement du mou-
vement au Royaume-Uni en lui offrant 
une propriété en guise de temple près 
de Londres, et surtout grâce à ses chan-
sons dont certaines, comme le tube My 
Sweet Lord (1970), intègrent les paroles 
du mantra de Krishna.
Les Beatles en Inde
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Le prêtre péruvien Gustavo 
Gutiérrez publie la Théologie 
de la libération
Dans le contexte de liberté théologique insufflée par le concile 
Vatican II (1962-1965), des prélats d’Amérique latine proposent 
de redéfinir le rôle de l’Église catholique auprès des pauvres.
Un prêtre engagé auprès des pauvres
L’effervescence politique des années 1960, entre critique du capitalisme, émer-
gence du tiers-mondisme et révolution castriste, ne laisse pas indifférents certains 
membres de l’Église catholique latino-américaine. Parmi eux, Gustavo Guttiérez, 
un prêtre d’une paroisse pauvre de Lima qui a suivi des études de philosophie et de 
théologie à Louvain (Belgique) et à Lyon.
En 1968, Guttiérez est présent comme conseiller théologique à la conférence épis-
copale latino-américaine de Medellin en Colombie, qui affirme «l’option préféren-
tielle pour les pauvres ». Trois ans plus tard, il publie Teologia de la liberacion, rapide-
ment traduite dans de nombreuses langues.
Une théologie latino-américaine
La théologie de la libération est l’héritière du catholicisme social apparu à la fin 
du XIX
e
 siècle (! p. 308) et revivifié dans l’entre-deux-guerres par des philosophes 
français comme Jacques Maritain. Elle emprunte au marxisme sa lecture de la lutte 
des classes et légitime la volonté de libération des dominés. Le chrétien doit se tenir 
au milieu d’eux et soutenir leur combat.
Dans des sociétés latino-américaines marquées par de très fortes inégalités 
sociales et où l’Église catholique favorise traditionnellement les pouvoirs en place, 
cette théologie émancipatrice connaît un vif succès. Évêques et prêtres s’engagent 
dans le combat social, syndical, voire politique. 
La réponse du Vatican, entre critique et acceptation
La théologie de la libération suscite des débats au Vatican. Ses contempteurs lui 
reprochent son approche marxiste des rapports sociaux et une interprétation poli-
tique de la Bible qui fait de Jésus un révolutionnaire.
D’abord hostile, la Congrégation pour la doctrine de la foi finit par intégrer en 
1986 la théologie de la libération au magistère de l’Église. Jean-Paul II, quant à 
lui, critique vivement la participation de prêtres au gouvernement révolutionnaire 
sandiniste au Nicaragua (1979-1990).
1972
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Enfants dans 
une manifestation 
chrétienne en soutien 
à la révolution au 
Nicaragua, le 19juillet 
1984
Sur l’affiche à gauche: «Le 
voleur ne vient que pour 
dérober, et pour tuer et pour 
détruire ; moi, je suis venu 
afin que les brebis aient la 
vie, et qu’elles l’aient en 
abondance. Jean 10:10 ». 
Sur la pancarte à droite : 
«Tu suivras strictement la 
justice, afin que tu vives et 
que tu possèdes le pays que 
te donne Yahweh, ton Dieu. 
Deutéronome 16:20.»
Un prêtre ouvrier 
dans les années 1950
Apparus en France dans les années 
1940, les prêtres ouvriers illustrent 
l’élan missionnaire d’une partie du clergé 
catholique auprès des catégories popu-
laires déchristianisées. Une centaine de 
prêtres décident de vivre leur ministère 
en travaillant en usine avec les ouvriers 
dont ils souhaitent partager le quotidien 
et les luttes. L’expérience des «prêtres 
au travail» est suspendue par PieXII 
en 1954, par crainte d’un engagement 
auprès des communistes, avant d’être à 
nouveau autorisée en 1965 par PaulVI.
Les prêtres ouvriers en France

 La théologie 
de la libération dit 
aux pauvres que la 
situation qu’ils vivent 
actuellement n’est pas 
voulue par Dieu.»
 Gustavo Gutiérrez, Théologie 
de la libération, 1972.
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L’Iran devient 
une république islamique
En 1979, le chah d’Iran est renversé à la suite d’une longue 
contestation populaire. Après l’élimination des autres acteurs 
de la révolution, la nouvelle république évolue rapidement 
vers un régime islamique dirigé par l’ayatollah Khomeyni.
La contestation contre la monarchie
Au pouvoir depuis 1941, Muhammad Reza Pahlavi règne d’une main de fer sur l’Iran, 
avec l’appui de sa police secrète, la Savak. Ses projets de modernisation du pays 
sont critiqués par les milieux religieux qui y voient des concessions inacceptables 
aux États-Unis, le grand protecteur du régime, et à la culture laïque occidentale.
Les manifestations qui éclatent en 1963 sont violemment réprimées et l’ayatollah 
Rouhollah Moussavi Khomeyni, la plus haute autorité religieuse du pays, est contraint 
à l’exil. L’opposition, menée par des mouvements laïcs, par des marxistes et par des 
courants proches des oulémas, s’intensifie à partir de 1977, attisée depuis l’étranger 
par le révolutionnaire chiite Ali Shariati ou par Khomeyni lui-même.
Le triomphe de la révolution
En 1978, les manifestations reprennent et le mouvement gagne les classes popu-
laires. Depuis la France où il s’est réfugié, Khomeyni diffuse ses appels à la révolte. 
En décembre, deux millions de manifestants défilent à Téhéran. Débordé, le chah 
quitte précipitamment le pays le 16 janvier 1979.
Un gouvernement provisoire est nommé et, le 1
er
 février, Khomeyni revient 
d’exil, triomphalement. Il ne tarde pas à prendre le pouvoir, aux côtés de Mehdi 
Bazargan, son Premier ministre.
Une république islamique
Soutenu par la milice des Gardiens de la révolution, Khomeyni élimine les autres 
acteurs de la révolution et force finalement Bazargan à démissionner en novembre. 
La nouvelle Constitution instaure le principe du velayat-e faqih, le «gouvernement 
des juristes», c’est-à-dire des clercs chiites.
L’Iran est défini comme une république islamique où la souveraineté appartient 
au peuple mais découle de la volonté et des lois de Dieu. Le président de la Répu-
blique est le garant de la Constitution et du fonctionnement de l’État, mais le pou-
voir véritable appartient au « Guide suprême de la révolution », nommé à vie, qui 
exerce une sorte de magistère moral et religieux. Khomeyni occupe cette charge 
jusqu’à sa mort en 1989.
1979
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Ali Shariati et le chiisme 
révolutionnaire
 Fils d’un prédicateur, Ali Shariati (1933-1977) fait 
ses études à Mashhad, ville sainte du chiisme iranien. 
Il concilie une formation religieuse traditionnelle 
avec des convictions révolutionnaires et un cursus 
de sociologie qu’il poursuit en France en 1959. À Paris, 
il se lie à Jean-Paul Sartre et à Frantz Fanon, soutient le Front 
de libération nationale (FLN) algérien et la lutte anticoloniale. 
Emprisonné à son retour en Iran en 1964, il émigre à Londres 
en 1975 et meurt deux ans après, sans doute assassiné. Ses 
écrits proposent une relecture révolutionnaire de la tradi-
tion religieuse chiite et sa biographie d’Ali (! p.144) fait du 
dernier calife un martyr socialiste opposé à l’absolutisme. 
s

 

ris,

Une manifestation contre 
le régime du chah dans le 
centre de Téhéran en 1978
Les opposants au chah défilent 
devant la tour Azadi, édifiée en 
1971 par Reza Pahlavi pour 
commémorer les 2500 ans de 
l’empire persan. Ils brandissent 
un portrait géant de Khomeyni, 
devenu le symbole de la résis-
tance à la monarchie.
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L’encyclique Ut unum sint 
affirme l’engagement œcuménique 
de Jean-Paul II
Au cours de son pontificat, le pape Jean-Paul II renouvelle 
le cadre du dialogue entre les religions, en particulier entre 
les Églises chrétiennes.
Un pape tourné vers l’action œcuménique
Élu en 1978, le pape Jean-Paul II mène une activité missionnaire intense qui le 
conduit dans 129 pays durant son pontificat. Au cours de ses voyages, des manifes-
tations œcuméniques sont régulièrement organisées.
Le 27 octobre 1986, à son initiative, a lieu la première rencontre interreligieuse 
d’Assise: 130 responsables de douze religions se réunissent dans cette ville italienne 
afin de prier pour la paix.
Le dialogue entre les Églises
L’engagement œcuménique de Jean-Paul II est confirmé par la parution le 25 mai 
1995 de l’encyclique Ut unum sint (« Qu’ils soient un ») qui invite à une redéfinition 
de la primauté du pape (! p. 198).
Le texte met ainsi en avant la doctrine des Églises sœurs: catholiques et ortho-
doxes se reconnaissent co-responsables du maintien de l’unité de l’Église de Dieu 
«dans la fidélité au dessein divin ». Avec les protestants, Jean-Paul II prône la ré-
conciliation par la « purification de la mémoire historique».
Des réactions mesurées
Plusieurs Églises (anglicane, luthérienne suédoise, presbytérienne américaine) 
répondent favorablement à l’encyclique. Cependant, la question uniate – terme 
désignant les chrétiens de rites orientaux reconnaissant la primauté du pape de 
Rome – divise toujours les chrétiens orientaux 
et les chrétiens occidentaux, tandis que les 
orthodoxes russes critiquent le prosélytisme 
catholique.
Par ailleurs les divergences de dogme avec 
les protestants ne sont pas effacées et se focalisent 
sur cinq points: les Écritures et la Tradition, 
l’eucharistie, l’ordination et la place des femmes, 
le magistère de l’Église, le statut de Marie.

 Le Christ appelle 
tous ses disciples à 
l’unité. Le désir ardent qui 
m’anime est de renouveler 
aujourd’hui cette invitation 
et de la reprendre 
résolument. »
 Encyclique Ut unum sint, 25mai 1995.
1995
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Jean-Paul II, entre le représentant de 
l’Église orthodoxe et l’archevêque angli-
can de Cantorbéry lors de la journée 
mondiale de la paix à Assise en 1986
La ville d’Assise abrite plusieurs ren-
contres interreligieuses qui sont aussi 
l’occasion de dialogues entre le Vatican 
et les représentants orthodoxes.
Créé en 1948 à Amsterdam avec 
351délégués issus de 147Églises et 
44pays, le Conseil œcuménique des 
Églises est un organisme interna-
tional et interconfessionnel dont le 
siège est à Genève. Il rassemble les 
Églises orthodoxes et celles issues 
de la Réforme, qui «confessent le 
Seigneur Jésus-Christ comme Dieu 
et Sauveur». Tous les sept ans, une 
assemblée plénière se réunit sous la 
supervision d’un secrétariat général. 
L’Église catholique y détient un sta-
tut d’observatrice. Lieu d’échange et 
de réflexion entre chrétiens, le COE 
agit également dans le domaine 
caritatif et social ainsi qu’en faveur 
de l’aide au développement.
Le Conseil œcuménique 
des Églises (COE)
30novembre 
1979
Première visite au patriarche 
Dimitrios de Constantinople.
29mai 1982
Célébration œcuménique à 
la cathédrale de Cantorbéry 
(Angleterre).
11décembre 
1983
Première homélie d’un pape 
dans l’église luthérienne de 
Rome.
12juin 1984
Visite au Conseil œcuménique 
des Églises à Genève.
Avril1986
Première visite d’un pape dans 
une synagogue (Rome).
27octobre 
1986
Première rencontre 
interreligieuse d’Assise.
10janvier 
1993
Deuxième rencontre 
interreligieuse d’Assise.
25mai 1995 Lettre encyclique Ut unum sint.
25-28 octobre 
1999
Assemblée interreligieuse au 
Vatican réunissant 50pays et 
20traditions religieuses.
7mai 2001
Jean-PaulII se rend pour 
la première fois dans une 
mosquée (Damas).
24janvier 
2002
Troisième rencontre 
interreligieuse d’Assise.
Le dialogue œcuménique 
et interreligieux sous le pontiﬁcat 
de Jean-Paul II
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En frappant les États-Unis, 
le terrorisme islamiste 
se mondialise
Les attentats du 11 septembre 2001, par leur poids symbolique 
et le nombre inédit de victimes civiles qu’ils provoquent, marquent 
l’irruption d’un terrorisme islamiste de masse en plein cœur 
du monde occidental.
L’ascension d’al-Qaïda
Dès 1993, une charge explosive explose dans le parking du World Trade Center à 
New York. L’attentat est inspiré par l’organisation djihadiste al-Qaïda (la «base » 
en arabe), dirigée par le fils d’un millionnaire saoudien, Oussama ben Laden.
Le groupe a été créé dans les années 1980 pour récolter des fonds destinés au com-
bat contre les Soviétiques en Afghanistan, où Ben Laden fait ses armes. Démobilisé 
en 1989 après le retrait russe, ce dernier continue de financer les combattants dji-
hadistes dans le monde entier, avec l’appui du pouvoir saoudien. 
Mais l’installation des troupes américaines en Arabie saoudite, après l’invasion 
du Koweït par l’Irak en 1991, fait de lui un ennemi de la monarchie. Il se réfu-
gie alors au Soudan puis en Afghanistan, d’où il commandite plusieurs attentats 
contre les intérêts américains dans le monde.
L’explosion des tours jumelles du Word Trade Center et l’attaque contre le Pen-
tagone près de Washington, percutés le 11 septembre 2001 par des avions détournés 
par ses commandos, démontrent la puissance inédite d’al-Qaïda.
Le djihad contre les «croisés»
Organisée à l’image des mafias transnationales, et comme elles impliquée dans 
divers trafics, al-Qaïda justifie sa violence indiscriminée par un discours religieux 
aux accents messianiques. Inspirés par la pensée de Sayyid Qutb (! p. 327), les théo-
riciens du djihadisme mondialisé considèrent que le monde est engagé par une 
lutte à mort entre les vrais musulmans et les « croisés » occidentaux et israéliens, 
soutenus par les faux musulmans des régimes alliés.
Le djihad, qui dans l’islam ancien limite et encadre la violence guerrière (! p. 175), 
devient chez eux un devoir individuel et un combat total qui n’épargne pas les civils 
et se déploie sur tous les fronts. Le but affiché est de rétablir l’unité des musulmans 
par l’instauration du califat. Passé maître dans l’art de la mise en scène médiatique, 
Ben Laden devient une icône de la lutte contre l’Occident.
2001
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
 La conséquence positive 
la plus importante des attaques 
de New York et Washington 
a été de montrer la réalité du 
combat entre les croisés et les 
musulmans. […] Le monde 
entier s’est réveillé, […] la 
fraternité entre musulmans s’est 
renforcée, ce qui est un pas vers 
l’unication des musulmans 
[…]. »
 Ousama ben Laden, décembre2002.
Les tours jumelles du World Trade 
Center juste avant le second impact
L’impact des avions puis l’effondrement 
des deux tours fait 2 753 victimes parmi 
les 17400 personnes présentes dans les 
bureaux au moment de l’attentat, ainsi que 
parmi les pompiers et les policiers venus 
les secourir.
En réponse aux attentats, les États-
Unis interviennent militairement en 
Afghanistan et chassent les talibans 
qui soutenaient la logistique d’al-
Qaïda. En 2003, ils justifient l’inva-
sion de l’Irak par des liens supposés 
entre le régime de Saddam Hussein 
et le groupe terroriste. La déstabilisa-
tion du Proche-Orient commence. Elle 
aboutit à l’émergence de l’organisation 
rivale État islamique (ou Daech) qui 
proclame la restauration du califat 
à Mossoul en 2014, trois ans après 
l’élimination d’Oussama ben Laden.
D’al-Qaïda à l’organisation 
État islamique
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Le pape François consacre son 
premier déplacement à la visite 
de réfugiésà Lampedusa
À la tête d’une Église en crise qu’il s’est donné pour mission 
de réformer, le nouveau pape veut replacer l’institution 
au centre des enjeux mondiaux et multiplie les actes symboliques.
Un déplacement politique
Élu le 13 mars 2013, Jorge Mario Bergoglio est le premier pape jésuite (! p. 242) et 
non européen. Souhaitant réaffirmer l’idéal de pauvreté promue par l’Église primi-
tive, il prend le nom de François en référence à saint François d’Assise (! p. 194).
Pour son premier déplacement en dehors du Vatican, il se rend le 8 juillet 2013 à 
Lampedusa, une île italienne située au sud-ouest de la Sicile, à 130 kilomètres des 
côtes tunisiennes. C’est là qu’ont été accueillis des dizaines de milliers de réfugiés 
en provenance d’Afrique. Ce choix de François vise à braquer les yeux du monde sur 
le drame qui se déroule, alors que l’on estime à 20 000 le nombre de migrants ayant 
péri en mer Méditerranée.
Une Église en prise avec le monde
Dès le début de son pontificat, François veut réaffirmer la voix de l’Église face aux 
grands enjeux mondiaux: migrations, mondialisation, environnement. Voyant 
dans le réfugié l’incarnation par excellence de la figure du pauvre, il défend une 
«théologie de l’accueil et de l’altérité ».
Après Lampedusa, le pape multiplie les visites symboliques comme autant d’occa-
sions de rappeler aux chrétiens leur devoir d’accueil et aux États celui de solidarité. 
En avril 2016, il rentre de son voyage sur l’île grecque de Lesbos accompagné de trois 
familles de réfugiés syriens musulmans.
2013
Face aux scandales de pédophilie qui 
touchent l’Église romaine, François met 
en place une commission pour la protec-
tion des mineurs en mars2014. Lors de 
ses voyages, il rencontre des victimes 
d’abus sexuels, marquant ainsi sa volonté 
de réparation. En mai2018, il accepte la 
démission de tous les évêques chiliens: 
pour la première fois est reconnue une 
responsabilité collective de l’Église dans 
la non-dénonciation de crimes sexuels 
commis par des prélats catholiques. 
Un pape face à la crise de l’Église
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François à Lampedusa le 8juillet 2013
Lors de son voyage sur l’île italienne, le pape, après 
s’être rendu auprès des réfugiés du centre de réten-
tion et avoir remercié les habitants de l’île pour leur 
humanité, dénonce dans son homélie la «globalisation 
de l’indifférence» face à la crise migratoire et appelle 
à «réveiller les consciences», témoignant ainsi de la 
place qu’il entend accorder aux questions sociales lors 
de son pontificat.
Le pape François est reçu 
par le cheikh Ahmed al-Tayeb, 
imam de la mosquée et recteur 
de l’université al-Azhar, 
en avril 2017
En avril2017, le pape est invité à prendre la 
parole lors de la Conférence internationale 
pour la paix organisée par l’université al-
Azhar auCaire. Dans un contexte marqué 
par les progrès de l’islamisme et la recru-
descence des attentats commis par Daech 
(! p.361), il affirme, au côté de l’imam 
Ahmed al-Tayeb, l’une des plus hautes auto-
rités de l’islam sunnite, l’incompatibilité 
entre foi et violence.
Pour les représentants d’al-Azhar, l’enjeu de 
la rencontre est aussi interne. Face au suc-
cès du salafisme et du djihadisme, l’institu-
tion est en effet accusée d’avoir perdu son 
autorité sur l’islam sunnite et critiquée pour 
sa lenteur à moderniser le discours religieux. 
Il s’agit donc de replacer al-Azhar au centre 
du dialogue interreligieux international.
La recherche de la paix 
dans le dialogue interreligieux
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Panorama religieux
du monde au XXI
e
 siècle
De nos jours, une immense majorité de la population mondiale 
se dit attachée à une tradition religieuse, le plus souvent héritée. 
L’implantation actuelle des religions souligne le poids 
de l’histoire mais montre aussi des dynamiques plus 
récentes. Dans le contexte de la mondialisation, les religions 
institutionnalisées déclinent au proﬁt d’une diversiﬁcation des 
pratiques mais aussi d’une progression des fondamentalismes. 
Les conﬂits incluant des dimensions religieuses restent 
nombreux dans le monde contemporain.
Les religions dans le monde
Un monde religieux?
Plus de 80 % de la population mondiale se déclarent 
affiliés à une tradition religieuse. La plupart vit 
dans des pays où sa religion est majoritaire. Les Phi-
lippines comptent ainsi plus de 80 % de catholiques, 
les Thaïlandais sont bouddhistes à plus de 90 %.
Majoritaires à hauteur de 31 %, les chrétiens sont 
présents sur tous les continents. Deuxième confes-
sion dans le monde, l’islam est prédominant dans le 
monde arabe, mais les Arabes ne représentent que 
20 % de l’ensemble des musulmans. Les plus grands 
pays musulmans en termes de population se trouvent 
en Asie: Indonésie, Pakistan, Inde. Le bouddhisme 
reste une religion essentiellement asiatique. Quant 
à l’hindouisme, il ne s’est guère diffusé au-delà des 
frontières de la péninsule Indienne. Les 14 millions 
de juifs sont répartis pour 43 % en Israël et 39 % aux 
États-Unis. 
Les affiliations religieuses dans le monde
Chrétiens
dont 50 % de catholiques,
37 % de protestants,
12 % d’orthodoxes
et 1 % d’autres courants
(2,168 milliards)
32 %
23 %
16 %
15 %
7 %
6 %
Musulmans dont
87 à 90 % de sunnites et
entre 10 et 13 % de chiites
(1,599 milliard)
Personnes sans
affiliation religieuse
(1,131 milliard)
Hindous
(1,032 milliard)
Bouddhistes
(487,76 millions)
Religions traditionnelles
(404,69 millions)
1 % Autres mouvements
religieux
(58,15 millions)
0,2 % Juifs
(13,86 millions)
Source : Pew Forum, 2010.
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Des pratiques animistes se retrouvent en Amazonie, chez les Indiens d’Amérique du 
Nord, en Afrique subsaharienne, dans le bush australien, en Papouasie-Nouvelle-
Guinée, au Canada, au Groenland et en Sibérie orientale.
Des sociétés sécularisées?
La vitalité des religions n’empêche pas la sécularisation des sociétés occidentales. 
Le déclin de l’emprise des Églises sur les pratiques, la baisse du nombre des can-
didats au sacerdoce dans l’Église catholique, par exemple, sont autant de signes 
qui révèlent une privatisation et une individualisation du religieux (! p. 346). On 
assisterait ainsi, selon la formule du sociologue français Jean-Paul Willaime, à une 
«reconfiguration globale du religieux, du politique et du culturel ».
Pour autant, les Églises ne renoncent pas à affirmer leur magistère moral dans 
des sociétés qui connaissent des transformations majeures liées à la fois aux avan-
cées scientifiques et à l’évolution des mœurs.
O

céan Atlantique
O

céan Indien
O

céan Paci
f

ique
2 000 km
(à l’équateur)
Sources : Pew Research Center’s Religion &
Public Life Project (www.pewforum.org) ;
« Les dieux sont de retour », Courrier
international, n° 1 169, 2013 ;
M. Foucher, « Les nouveaux (dés)équilibres
mondiaux », La Documentation photographique,
n° 8 072, 2009 ; L’Atlas National Geographic,
2007 ; Diercke Weltatlas, Westermann, 1988.
Catholicisme
Christianisme Islam
Bouddhisme
Dynamiques religieuses
Églises orthodoxes
Influence croissante
des Églises évangélistes
Processus de sécularisation
Présence d’un mouvement
djihadiste
Forte opposition entre
chiites et sunnites
Introduction de nouvelles
religions par les migrations
Protestantisme
Sunnisme
Chiisme
Mormons
Autres
Bouddhisme mahayana,
confucianisme, taoïsme
Bouddhisme theravada
Lamaïsme
Autres mouvements
religieux
Judaïsme
Hindouisme
Sikhisme
Shintoïsme
Animisme
Les dynamiques religieuses dans le monde actuel














[image: ]366
Panorama religieux du monde au XXI
e
 siècle
La liberté religieuse dans le monde
Laïcité et pluralisme religieux
La Déclaration universelle sur la laïcité au XX
e
 siècle, signée en 2005 par 248 universi-
taires d’une trentaine de pays, définit la laïcité à partir de trois principes : « respect 
de la liberté de conscience et de sa pratique individuelle et collective ; autonomie 
du politique et de la société civile à l’égard des normes religieuses et philosophiques 
particulières ; non-discrimination directe ou indirecte envers des êtres humains ».
Au cours du XX
e
 siècle, un grand nombre d’États démocratiques ont abandonné 
toute référence à une religion d’État, soit que la laïcité ait été intégrée dans la 
Constitution comme aux États-Unis ou en France, soit que la loi stipule la liberté 
de croyances et l’égalité 
des droits. Aujourd’hui, 
plus de la moitié des 
pays du monde sont laïcs 
ou séculiers, mais son 
application peut donner 
lieu à différentes lec-
tures, source parfois de 
tensions entre individus 
ou communautés entre-
tenant des rapports dif-
férents avec la religion.
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États théocratiques
États à religion
« officielle »
États laïques,
avec référence
au religieux dans
le fonctionnement
de la nation
États laïques,
constitutionnellement
ou de facto
Sources : Antoine Sfeir, Atlas des religions, Plon-Mame, 1994 ;
Annual Report on International Religious Freedom, 2014, département d'État américain.
Le rôle politique de la religion
Pays à religion d’État
43 dont:
- 23 États musulmans
- 14 États chrétiens
- 2 États bouddhistes
- 1 État juif
Pays où une religion est favorisée
40 dont:
5 États musulmans
31 États chrétiens
Pays ociellement athées 10
Pays indiérents sur le plan religieux 106
Source: Pew Research Center, 2017.
États et religions dans le monde
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À Washington, le 
20 avril 2006, une 
manifestation de 
soutien aux pra-
tiquants du Falun 
Gong et aux Tibé-
tains réprimés en 
République popu-
laire de Chine est 
organisée devant 
la Maison Blanche, 
alors que le pré-
sident américain 
George W. Bush 
reçoit en visite offi-
cielle le président 
chinois Hu Jintao.
Discriminations et persécutions
Il existe encore de nombreux pays où la liberté de croyance est interdite. Les persécu-
tions à l’égard de groupes religieux sont le plus souvent le fait d’États qui professent 
une religion officielle ou en privilégient une. En Arabie saoudite, par exemple, le 
droit de professer une autre religion que l’islam est interdit et le Coran est la seule 
Constitution du pays. Dans de nombreux pays (Russie, Allemagne, Pologne, Inde, 
Algérie, Tunisie…), le blasphème est sanctionné par une peine de prison. L’aposta-
sie est punie de mort en Arabie saoudite, Afghanistan ou encore au Pakistan.
En Chine, pays officiellement athée mais où la liberté religieuse est reconnue, les 
pratiques sont encadrées par l’État. Les groupes religieux non officiels – bouddhistes 
tibétains, Ouïghours sunnites, catholiques suivant le pape, pratiquants du Falun 
Gong – sont réprimés. En Corée du Nord, la religion est interdite.
Les dynamiques religieuses contemporaines
La théorie du désenchantement du monde
En 1917, le sociologue allemand Max Weber croit déceler dans l’évolution spirituelle 
contemporaine une disparition des croyances au profit d’une vision plus rationnelle 
et scientifique. Il évoque alors un «désenchantement du monde». Cette théorie ac-
compagne la sécularisation des sociétés occidentales, c’est-à-dire la marginalisation 
de la religion dans la vie sociale et culturelle, et perdure pendant tout le XX
e
 siècle.
Les dynamiques actuelles tendent cependant à infirmer la thèse wéberienne. La 
vitalité des Églises chrétiennes prosélytes (évangéliques et pentecôtistes notam-
ment), l’essor de l’islam, l’explosion de l’offre spirituelle (mouvements sectaires, 
! p. 346), mais aussi l’émergence du fondamentalisme, témoignent de l’omnipré-
sence de la question religieuse dans les sociétés.
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L’essor des fondamentalismes
Au XX
e
 siècle, le monde chrétien (catholique, protestant et orthodoxe) voit émerger 
des mouvements intégristes, tandis que le fondamentalisme islamique s’exprime 
dans la progression du wahhabisme (! p. 274) et du salafisme. Ces courants ont 
en commun de dénoncer la corruption morale des sociétés modernes, la perte des 
solidarités et des valeurs traditionnelles, et de prôner un retour à la «pureté des 
origines». Ils contestent le caractère inévitable de la sécularisation et souhaitent 
revivifier les traditions sacrées.
C’est le cas, par exemple, du courant traditionaliste de Mgr Lefebvre, figure de 
l’opposition à Vatican II (! p. 350), excommunié en 1988. Dans le protestantisme, 
le fondamentalisme doctrinal de certains courants évangéliques entraîne un rejet 
des théories modernes – dont celle de l’évolution (! p. 349) – au profit d’une lec-
ture littérale de la Bible. En Inde, fondamentalistes sikhs et hindous contestent la 
nature séculière de l’État (! p. 334).
L’instrumentalisation du religieux
La religion est souvent mobilisée pour justifier une politique, une revendication 
nationale ou identitaire. En Birmanie, le moine Ashin Wirathu est le leader reli-
gieux d’un bouddhisme radical et antimusulman, à l’origine des persécutions contre 
la minorité musulmane des Rohingya contrainte à un exode massif depuis 2016.
L’«islamisme», conçu comme un projet de société mêlant dimensions religieuse, 
sociale et politique, se diffuse dans différents mouvements nationalistes en Afgha-
nistan, au Liban ou encore en Palestine. Il alimente un djihad mondialisé (! p. 360). 
Au Moyen-Orient depuis 2011, l’organisation État islamique (EI), hostile aux chiites 
et prétendant rétablir un califat sunnite qui s’étendrait de l’Afrique du Nord à l’Asie 
centrale, attire des milliers de combattants étrangers, dont beaucoup en provenance 
d’Europe occidentale. En Inde, le président Naren-
da Modi, élu en 2014, se revendique de l’hindutva 
(«hindouïté») qui cherche à définir la culture 
indienne en termes de valeurs hindoues.
Panorama religieux du monde au XXI
e
 siècle
En Birmanie, le 22janvier 2015, 
des moines bouddhistes pro-
testent contre la visite à Rangoun 
de la rapporteure spéciale des 
Nations unies pour la question 
des droits humains, venue éva-
luer notamment la situation de la 
minorité rohingya.
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Les zones de conflit religieux dans le monde
Jérusalem acquiert une dimension reli-
gieuse et politique inédite à partir de la 
construction du Temple par les Israé-
lites (!p.44). Pour les chrétiens, la ville 
est le lieu de la mort et de l’ensevelis-
sement du Christ avant la Résurrection 
(!p.93). Pour les musulmans, al-Qods 
(«la Sainte») est la troisième ville sainte 
où aurait eu lieu l’expérience mystique 
de Muhammad (!p.146).
En 1950, l’État d’Israël fait de Jérusalem-
ouest sa capitale. Les Palestiniens 
défendent la même revendication 
pour Jérusalem-est. Depuis la guerre 
de 1967 (!p.331), la ville «unifiée» 
est passée sous le contrôle de l’État 
hébreu qui s’engage à maintenir la liberté 
d’accès aux lieux saints. L’imbrication 
des dimensions religieuse et politique 
s’étant accrue, Jérusalem se situe au 
cœur de la lutte nationale entre Israéliens 
et Palestiniens, sa dimension allégorique 
contribuant à faire sortir le conflit de ses 
frontières.
Jérusalem, ville trois fois sainte, au centre des tensions
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Source : Global Religious Diversity, Pew Research, 2014.
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[image: ]L’histoire des religions dans le monde, 
de la Préhistoire à nos jours
 Écrit par des spécialistes, un ouvrage de synthèse 
sur l’histoire des croyances et des religions 
dans le monde.
 Un récit des événements qui ont marqué l’évolution 
des religions, mettant en évidence leurs singularités 
mais aussi leurs interactions.
 Un voyage à travers les grandes civilisations, avec 
des frises chronologiques, des encadrés, des citations 
et des dossiers sur les principales religions.
 
Couverture : Jean-Marc Denglos
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nouveau autorisée en 1965 par Paul VI.
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